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• Le maire Dupont réélu à Rock Island
A 4

Bryan Adams et Tina Turner ont chanté "Tears are not 
enough" hier soir à la cérémonie de remise des prix Juno, à 
Toronto. (Laserphoto PC)

Bryan Adams 
rafle 3 Juno
□ TORONTO (PC) — Bryan Adams a dominé hier so(r pour 

la deuxième année consécutive la remise des prestigieux 
trophées Juno en remportant, comme en 1984, les prix du meil­

leur compositeur, du meilleur chanteur et du meilleur microsil­
lon.

En recevant son troisième tro­
phée de la soirée pour le microsil­
lon Reckless, le rocker de Van­
couver a admis que cela n’avait 
pas été facile de battre le succès 
remporté par son premier micro­
sillon Cuts Like a Knife, mais il a 
vanté le travail de ses musiciens 
et de Jim Vallance avec lequel il 
a écrit les textes.

‘‘J'ai rencontré Jim Vallance il 
y a huit ans et notre collaboration 
depuis cette période a été la meil­
leure chose à se produire dans ma 
vie”, a déclaré le populaire chan­
teur, alors que les deux composi­
teurs recevaient conjointement le 
Juno du meilleur compositeur.

“Merci Jim, et maintenant, re­
tournons à la maison pour écrire 
le prochain microsillon”, a-t-il 
ajouté avec humour.

Bryan Adams a été talonné de 
près par le chanteur montréalais 
Corey Hart, qui était également 
en lice pour les prix les plus pres­
tigieux. mais s'est mérité seule­
ment un Juno pour le meilleur 45- 
tours avec “Never Surrender”.

“Rien n’est plus gratifiant que 
d’écrire une chanson lorsque vous 
sentez que le message est reçu”, 
a déclaré Hart en recevant son 
trophée. “J’accepte ce prix au 
nom de tous ceux qui partagent 
les mêmes motivations et la 
même détermination que moi”, 
a-t-il déclaré.

La cérémonie d’une durée de 
deux heures, présentée par la Ca­
nadian Academy of Recording 
Arts and Sciences, a été télévisée 
par le réseau anglais de Radio-Ca­
nada.

Dans le domaine de l'édition

Le Canada prêt à remettre 
en question sa souveraineté

OTTAWA (PC) — Le secrétaire d’Etat aux Affaires extérieu­
res, M. Joe Clark, a confirmé, hier aux Communes, que le 

gouvernement conservateur était prêt à remettre en question la 
souveraineté culturelle canadienne dans le domaine de l’édition 
lors des négociations sur le libre-échange avec les Etats-Unis.

Le débat a été entamé par l’op­
position libérale et néo-democrate 
aux Communes, qui a accusé le 
gouvernement de revenir sur les 
grandes lignes d’une politique pro­
tectionniste de canadianisation 
énoncées, en juillet dernier, par 
l’ex-ministre des Communications, 
M. Marcel Masse, lors d’une réu­
nion du Comité des priorités et à 
Baie-Comeau

Reprenant, hier, les grandes li­
gnes d’une lettre signée par l’am­
bassadeur du Canada aux Etats- 
Unis. M. Allan Gotlieb. commentée 
par les médias, dans laquelle le di­
plomate recommande au gouver­
nement de revenir sur sa decision 
de protéger outre mesure le com­
merce de l’édition canadienne, pour 
ne pas nuire à l’ensemble des éven­
tuelles négociations sur le libre- 
échange. le chef libéral John Tur­
ner a demandé à M. Clark si cela 
ne signifiait pas la mort lente de 
cette industrie au Canada

Puisque M Gotlieb. dans sa let­
tre du mois d’août, avait fait état 
d’une transaction spécifique sur le 
point de se concrétiser et qui ferait 
passer une importante maison de 
Toronto, Prentice Hall of Canada 
Ltd, sous contrôle d’une firme amé­
ricaine, la Gulf and Western Indus­
tries de New York. M Turner a uti­
lisé le même exemple

“Quelle est la politique du gou­

vernement en regard de l’éventuel 
achat de Prentice-Hall? Qui parle 
au nom du gouvernement, le minis­
tre suppléant des Communications 
(Benoît Bouchard) ou notre ambas­
sadeur aux Etats-Unis (M. Go­
tlieb)?”. a demandé le chef libéral.

La réponse a été fournie par le 
Secrétaire d’Etat aux Affaires ex­
térieures, M. Joe Clark, qui a indi­
qué. devant l’ambassadeur des 
Etats-Unis au Canada. M. Thomas 
Niles, présent dans les tribunes ré­
servées aux invités du président de 
la Chambre, en compagnie du Pro­
cureur général américain. M. Ed­
win Meese, que la question de 
Prentice-Hall serait réglée par In­
vestissement Canada, l’organisme 
gouvernemental chargé d’étudier, 
d’approuver ou de rejeter les prises 
de contrôle par les investisseurs 
étrangers.

‘‘Mon collègue, a ajouté M 
Clark, le ministre suppléant des 
Comunications (M. Bouchard) et 
moi-même, ont fait savoir person­
nellement aux porte-parole des in­
dustries culturelles canadiennes, in­
cluant celle de l’édition, que nous 
voulions les rencontrer afin de nous 
assurer que leurs intérêts soient re­
présentés et protégés dans toutes 
négociations éventuelles ”

Quant aux propos contenus dans 
la lettre de l'ambassadeur du Ca­
nada aux Etats-Unis. M Gotlieb. le

Joe Clark
ministre ne les a pas retenus si ce 
n'est pour dire que “la responsabi­
lité d un ambassadeur c’est de ré­
péter la situation dans laquelle il se 
trouve, là où il se trouve .
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Avec une majorité confortable de 677 voix

Duncan Bruce élu
maire à Lennoxville

par Michel Morin 
LENNOXVILLE - C’est 
sans grande surprise et 

par une marge plus que confor­
table que M. Duncan F. Bruce a 
remporté la victoire à la mai­
rie, hier, lors des élections mu­
nicipales à Lennoxville. M. Bru­
ce, qui a devancé son seul ad­
versaire Léo-Paul Valcourt, 
succède ainsi à Cecil W. Doug­
herty à titre de maire de cette 
municipalité.

M. Bruce, qui proclamait victoi­
re avant même que les résultats of­
ficiels ne soient connus, a obtenu 
l’appui de 1,006 électeurs, tandis 
que M. Valcourt ne récoltait que 
329 votes.

Devant une cinquantaine de par­
tisans réunis à l'Hôtel de ville de 
l’endroit. M. Bruce a été chaleureu­
sement accueilli quand le secrétai­
re-trésorier. Jules Gervais. a dévoi­
lé l’issue du scrutin.

Le nouveau maire de Lennoxville 
a d’ailleurs devancé son adversaire 
dans les 12 bureaux de votation

En entrevue. M. Bruce a inter­
prété ce vote comme étant “ma 
propre victoire, mais aussi celle de 
mes organisateurs”.

Jamais M Bruce ne s’est senti 
talonné de près par son adversaire 
Léo-Paul Valcourt.

“Je crois avoir obtenu trois votes 
en ma faveur pour chaque vote ac­
cordé à M. Valcourt. Avec 75 pour 
cent des votes, je dois dire que 
c’est ma victoire. Maintenant, le 
travail commence et j’ai bien l’in­
tention de faire ce travail en équi­
pe. D'ailleurs, j’ai toujours travail­
lé en équipe et je compte bien con­
tinuer”. devait d’abora déclarer le 
nouveau maire. »

Toutefois, ce travail d’équipe, M. 
Bruce entend l’effectuer en impli­
quant le plus grand nombre de con­
tribuables possible.

“Les citoyens doivent s’impli­
quer et je vais d’ailleurs les inviter 
à nous joindre dans des dossiers 
comme l’embelissement de notre 
ville.”

(Photo La Tribun# par Stéphane Lemire)

Le conseiller Pierre H. Massé et l’ancien maire assisté à la victoire de Duncan F. Bruce à titre
Cecil W. Dougherty (à l’arrière au centre) ont de nouveau maire de Lennoxville.

Faisant référence aux membres 
composant l’actuel conseil munici­
pal. M. Bruce a confié que les con­
seillers étaient des personnes con­
sciencieuses et très compétentes.

“Je connais tout le monde et je 
suis persuadé que nous avons une 
excellente équipe. Je ne vois aucun 
problème à faire équipe avec eux”, 
d’ajouter M. Bruce

Cours de français

Elu avec une majorité de 677 vo­

tes. le maire Bruce, qui s’est dit fa­
tigué. entend par ailleurs suivre des 
cours de français dès aujourd'hui.

Bien qu’il s’exprime dans un 
français respectable, le nouveau 
maire estime que ces cours ne lui 
seront que bénéfiques.

“J'ai bien l’intention d’apprendre 
à mieux parler le français. C’est 
pourquoi je compte suivre des 
cours dans un endroit spécialisé à 
Sherbrooke”, de révéler M. Bruce.

Le nouveau maire, qui a d’ail­

leurs emprunté la langue de Moliè­
re pour s’adresser aux contribua­
bles réunis à l’Hôtel de ville, a tenu 
à remercier ses organisateurs et 
ies gens qui lui ont témoigné leur 
confiance.

“Vous allez travailler avec moi 
Ce sera peut-être difficile, mais je 
suis encore un jeune homme et je 
crois être en mesure de remplir le 
mandat qui m’est maintenant con­
fié”. de poursuivre le nouveau mai­
re âgé de 65 ans.

la tribune ]
■»agANNIVFRSAlRfl^_
ltl# VÏfc-sÉ'lïtS

De nos archives
Prix des logements à la baisse

En ce mois de juin 1915, il y a un bon nombre de maisons à 
louer dans les différentes parties de la ville de Sherbrooke. 
Ces logements vacants sont beaucoup plus nombreux que par 
le passé. Il s’en suit que les propriétaires se sont vus forcés, 
bien malgré eux, d’en rabattre sur les taux demandés.

Plus drun logement qui, l’an dernier se louait pas moins de 
20 $ par mois est tombé à 15 $ sans trouver de locataire. Dans 
le Quartier Nord, les logements de 25 S, 30 I, 35 $ et même 40 
$ ont tous subi une forte diminution.

Les appartements à 40 $ sont d’ailleurs, pour la plupart, va­
cants. A quoi donc attribuer cet état de choses? A la guerre 
u abord qui a jeté nos manufactures dans le désarroi et on dit 
même à la surenchérisation des propriétaires. La forte cons­
truction dans les quartiers sud et est par des petits proprié­
taires de logements à des prix modestes a mis fin au mono­
pole des hauts prix.

TEMPERATURE
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Un candidat a eu une 
Idée hier: heureusement 
■es organisateurs l’ont 

attrapée h temps.

Les premières 
vidéocassettes 
au pays 
fabriquées 
à Sherbrooke
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Le Manitoba 
a trois ans 
pour traduire 
ses lois

Bourassa se 
porte à la 
défense des 
anglophones

Victoire de 7-5
Les Canadiens 
se hissent 
au 2e rang
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LA FONDATION DU 
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Ex-infirmière exaspérée par les difficultés rencontrées pour obtenir un cours de recyclage

Il y a des lacunes à Emploi Canada
par Lise Ouellette

■ SHERBROOKE — Alors que prévaut en Estrle une pénurie 
d’infirmières d'expérience au point que les centres hospita­

liers sont réduits à embaucher du personnel n'ayant pas encore de 
permis d’exercice, les ex-infirmières désireuses de réintégrer le 
marché du travail doivent se battre pour obtenir d’Emploi Canada 
un cours d’actualisation absolument indispensable pour avoir le 
droit de pratiquer.

Exaspérée par les démarches 
qu’elle multiplie depuis le prin­
temps dernier, à la suite d’une an­
nonce publiée par la Corporation 
régionale des infirmières et infir­
miers de l'Estrie. faisant état de la 
possibilité qu’un cours d'actualisa­
tion soit organisé, une ex-infirmiè- 
re. Renée Dionne-Guérin. tente pré­
sentement de rallier ses compagnes 
qui auraient rencontré les mêmes

f<
déboires, dans le but de s’encoura- 
er mutuellement à persister dans 
eur démarche et aussi d'obtenir à 

brève échéance le cours tant sou­
haité.

’’Je veux alerter les filles pour 
qu elles s’inscrivent et maintien­
nent leur inscription. Sans cela, 
nous n’aurons jamais ce cours et 
plus ça traîne, plus les ex-infirmiè­
res qui sont pressées de travailler.

par exemple parce qu elles devien­
nent chefs de famille, iront le sui­
vre à Montréal avec les frais sup­
plémentaires que ça entraîne En 
région, à ce compte, il ne se don­
nera jamais.” craint Mme Dionne- 
Guérin.

Celle-ci estime "qu’il y a des la­
cunes quelque part, avec Emploi 
Canada A St-Jean d'Iberville, 
une petite localité collée sur Mon­
tréal en plus, le cours d'actualisa­
tion se donne régulièrement Ici, 
dans une ville de 85.000 habitants, 
on ne réussit pas à trouver un nom­
bre minimum de 20 candidates."

Peu d'encouragement

Le printemps dernier, Mme 
Dionne-Guérin s’inscrit tel qu’indi-

Selon la Corporation des infirmières

Pénurie d'infirmières d'expérience dans 
tous les centres hospitaliers de la région

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Sylvie Lapointe, présidente de la Corpora­
tion des infirmières et infirmiers de l'Estrie.

■ SHERBROOKE (LO) - A force de 
pression de sa part, la Corporation des 

infirmières et infirmiers de l’Estrie a ob­
tenu d’Emploi Canada un élargissement des 
critères d’admissibilité, susceptible de per­
mettre de réunir un nombre suffisant de 
candidates pour que le cours d’actualisation 
se donne en janvier.

Ainsi, selon les informations transmises par la 
présidente Sylvie Lapointe, non seulement les ex- 
înfirmières ne détenant plus de permis d’exer­
cice parce qu’elles n’ont pas pratiqué depuis cinq 
ans et plus, mais aussi fes infirmières ayant ce 
permis et qui désirent accroître leur expérience 
clinique, peuvent maintenant s’inscrire auprès du 
Centre d’emploi du Canada de leur localité.

De son côté, ayant déjà puisé dans son budget 
pour payer de la publicité le printemps dernier, 
dans les médias, alors que cette démarche in­
combe en fait à la Commission de formation pro­
fessionnelle une fois que le cours sera acheté par 
Emploi Canada, la Corporation utilisera seule­
ment son bulletin régional pour le présent recru­
tement de candidates.

Mme Lapointe a expliqué qu’à son avis, les cri­
tères d’admissibilité ont été limités aux infirmiè­
res sans permis par Emploi Canada, "par man­
que d’information sur les besoins du milieu.”

Et la présidente de faire état d’une pénurie 
d’infirmières d’expérience dans tous les centres 
hospitaliers de la région. "A l’Hôtel-Dieu seu­
lement. j’ai dix postes à combler et je ne trouve 
pas le personnel qu’il me faut,” lance-t-elle.

Au palais 
de justice

Guy Boucher plaide coupable

trop chez des amis.
Le défenseur Christian Labonté a 

réclamé un délai assez long pour 
permettre à son client, qui fait un 
peu de pige, d’acquitter des pénali­
tés éventuelles.

Le procureur Guy Quirion a sou­
mis à la défense un document fai­

sant état de condamnations anté­
rieures de Boucher.

Me Labonté, qui paraissait ma­
nifestement surpris, a demandé une 
remise pour vérifier auprès de son 
client absent la véracité des faits 
allégués.

SHERBROOKE — Le comédien 
Guy Boucher, qui demeure main­
tenant à Austin, doit recevoir sa 
sentence le 13 prochain pour des in­
fractions d’ivresse au volant re­
montant au 13 juillet à Sherbrooke 
et au 22 juillet a Magog.

11 s’était reconnu coupable de­

vant le juge Michel Côté de la Cour 
des sessions de la paix hier d’avoir 
conduit avec des taux de 140 et 180 
mg d’alcool dans son haleine.

Boucher, âgé de 47 ans. qui habi­
tait à cette époque à l’abbaye St- 
Benoît-du-lac, a commis ces infrac­
tions après avoir pris un verre de

Quatre mois pour trafic
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SHERBROOKE - Daniel Du­
rand, âgé de 30 ans, de Sherbrooke, 
a écope d’une peine de quatre mois 
de détention pour la possession 
pour trafic de 6.5 grammes de co­
caïne et 3.7 gr de haschisch.

Il a encouru cette condamnation 
hier du juge Michel Côté de la Cour 
des sessions de la paix.

Durand avait été interpellé le 25

avril dans une discothèque du cen­
tre-ville où la police effectuait une 
descente.

Le procureur Paul Dunnigan et le 
défenseur Michel Beauchemin ont 
fait une suggestion commune de 
sentence dans cette affaire.

Durand, qui est sans emploi, 
avait déjà purgé de la prison pour 
une infraction semblable en 1984.

Rapport pour un septuagénaire

m
SHERBROOKE — Le juge Mi­

chel Côté de la Cour des sessions de 
la paix a commandé un rapport 
présentenciel au sujet d'un homme 
âgé de 77 ans, qui s’était reconnu 
coupable d'agression sexuelle à l’é­
gard d’une fillette de neuf ans.

Le procureur Michel Ayotte avait

réclamé une telle évaluation au su­
jet de Philippe Loubier, de Sher- 
rooke.t
Le défenseur Michel Beauchemin 

a noté que son client n’avait jamais 
eu de démêlés avec la justice avant 
cet incident.

Il choisit un procès devant jury

*2+
2e MARATHON — CARTE ROUGE

Numéro è marquer aur votre carte aujourd’hui: 
Samedi la 2 novambra 1985:

0-68
Numéro é marquer aur votre carte aujourd'hui: 

Lundi, le 4 novambra 1985:
G-46

J 22599

Numéro é marquer aur votre carte aujourd’hui:
Mardi, la 5 novambra 1985: 

______________ G-49

Lm gagnants doivent appeler è 563-1818

SHERBROOKE — Louis “bi- 
dou" Brochu, âgé de 27 ans, a pro­
testé de son innocence à une accu­
sation de possession illégale d’un 
décodeur pour démêler les ondes de 
la télépayante.

Il a opté pour un procès devant 
un jury fors de sa comparution hier

Faits divers

devant le magistrat Michel Côté de 
la Cour des sessions de la paix.

Ce décodeur avait été saisi à l'oc­
casion d’une perquisition le 23 juil­
let au quartier général des Hell’s 
Angels

Brochu, qui est défendu par Me 
Michel Beauchemin, subira son en­
quête préliminaire le 3 décembre.
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• Une dizaine de méfaits
SHERBROOKE (psj) - La Po­

lice municipale a enregistré une di­
zaine de plaintes de méfaits tou­
chant des véhicules au cours de la 
dernière fin de semaine.

Peinture de carrosserie éraflée, 
antenne cassée ou miroir latéral ar­
raché constituent les dommages 
rapportés le plus souvent.

• A qui peut-on se fier?

Le montant des dommages s’é­
levait, pour la plupart des cas si­
gnalés, a plus de 200 $.

La prévention en semblable ma­
tière repose généralement sur deux 
mesures: stationner la voiture dans 
un endroit éclairé et autant que 
possible non isolé de même que 
rapporter aux policiers les actes 
dont on est témoin.

A qui se fier de nos jours?
Un restaurateur du centre-ville 

l’a appris à ses dépens, hier, après 
avoir étalé sur son comptoir des 
liasses de billets de banque en vue 
de préparer le prochain dépôt.

Alors que le commerçant s attai- 
rait à faire ses comptes, un client 
est arrivé

Le client désirait avoir des infor­
mations sur des produits de choco­

lat se trouvant, évidemment, der­
rière le commerçant qui a dû quit­
ter l’argent des yeux un court mo­
ment pour se retourner.

Une fois la réponse obtenue, le 
client a quitté les lieux 

Ce n’est qu’une fois le client par­
ti. que l’on a constaté la perte de 
plus de 700 S dans les recettes 

L’incident s’est produit à la ta­
bagie-restaurant de la gare d’auto­
bus. au 22 ouest de la rue King

Parents et réhabilitation
I.e criminologue Jean-Guy Morin 

et labbé Bruno Dandenault traite­
ront du sujet "Les parents et le 
phénomène de la délinquance ”, de­
main soir, soit mercredi, au Sémi­
naire de Sherbrooke, dans le cadre 
de la Semaine nationale de préven­
tion du crime

La conférence aura lieu a 20 heu­
res à l’Auditorium rouge, du 195 
rue Marquette.

En ce qui concerne la Semaine 
nationale de prévention du crime, 
les responsabfes mettront sur pied 
à compter de jeudi, au Carrefour 
de l’Estrie, un véritable mini-salon

— Renée Dionne-Guérin
qué dans l’annonce de la Corpora­
tion à la Commission de formation 
professionnelle (CFPi De là, elle 
doit se rendre à un Centre d’emploi 
du Canada pour remplir d’autres 
formules

"Je ne me suis pas sentie encou­
ragée du tout On me disait que ce 
n’etait pas facile de compléter ce 
cours et de retourner au travail," 
relate l’ex-infirmière

"Ne recevant pas de nouvelle du 
cours qui devait débuter à l’autom­
ne. j’ai téléphoné de temps en 
temps et le Centre d’emploi au Ca­
nada me répondait qu’il manquait 
des inscriptions. A l'automne, j’ai 
constaté qu'en l'absence de publi­
cité. le nombre de candidates ne se­
rait jamais atteint. Emploi Canada, 
la CFP et la Corporation m’ont tous

dit que la publicité ne relevait pas 
d’eux Comment alors recruter des 
candidates9’’

Mme Dionne-Guérin demande 
donc à la Corporation la liste des 
ex-infirmières intéressées, une 
trentaine, et avec l’aide de compa­
gnes, les rejoint toutes

"J’en au appris de bien belles! 
Toutes les filles avaient été reçues 
avec des propos plutôt découra­
geants. parfois même inexacts On 
leur a dit qu’il v avait beaucoup de 
chômage, qu elles avaient peu de 
chances de trouver un emploi alors 
que c'est faux, qu’il était très in­
certain que les fonds soient déblo­
qués pour ce cours, etc.”

“Je trouve inadmissible qu'on 
agisse ainsi à l’endroit de femmes 
qui ont à coeur de se recycler et de 
retourner sur le marché du travail 
alors que c’est déjà assez difficile 
de prendre cette décision et de sur­
monter le manque de confiance en 
soi qu'elles peuvent éprouver à la 
suite d’un séjour prolongé au 
foyer," conclut Mme Dionne-Gué­
rin. Renée Dionne-Guérin

Besoins certains

"Pour ma part, si j’ai demandé le programme 
d’actualisation, au printemps, c’est que je rece­
vais beaucoup de demandes d’infirmières ayant 
perdu leur permis et aussi d’infirmières travail­
lant dans les compagnies d'assurance ou les cen­
tres d'accueil et qui jugeaient ne plus avoir d'ex­
périence clinique valable pour travailler dans les 
autres établissements de santé.”

Mme Lapointe estime elle aussi que si le nom­
bre d’inscriptions est insuffisant, il faut l’attri­
buer aux propos décourageants tenus par la Com­
mission de formation professionnelle et le Centre 
d’emploi du Canada, aux candidates potentielles.

"Il semblerait que c'est un agent seulement 
qui avait cette attitude et on m'a assurée qu'elle 
serait corrigée," de dire la présidente en invitant 
les infirmières qui éprouveront des difficultés à 
l’accueil ou à l’inscription à communiquer avec 
la Corporation.

Mme Lapointe avoue ne pas comprendre par 
ailleurs que les chiffres avancés par Emploi Ca­
nada sur le nombre d'inscriptions varient telle­
ment. A certains moments, il est question de 13 
candidatures, à d'autres de neuf seulement.

Le responsable de cette situation serait l’ordi- 
nateu. où doivent normalement être enregistrées 
toutes les inscriptions à un cours, peu importe la 
localité où la formalité est remplie. Les relevés 
informatisés et non informatisés ne coïncide­
raient pas.

Seulement 9 inscriptions 
alors qu'il en faut 
un minimum de 20

— Emploi Canada

■
SHERBROOKE (LO) - 
"Nous serions blâmés d’en­
gager entre 25,000 S et 30.000 $ de 
l’argent des contribuables pour 

acheter à la Commission de for­
mation professionnelle un cours où 
personne ne s'inscrirait," a déclaré 
le directeur du Centre d'emploi du 
Canada de la rue Olivier à Sher­
brooke, M. Robert Lamoureux, au 
sujet du programme d’actualisation 
pour les infirmières.

M. Lamoureux devait indiquer 
que le système informatique d’Em­
ploi Canada ne fait état que de neuf 
inscriptions pour ce cours alors 
qu’il en faut un minimum de 20 
pour justifier l’achat du program­
me auprès des instances provincia­
les.

"En ajoutant les infirmières qui 
ont besoin d’accroître leur expé­
rience de travail aux infirmières 
sans permis, il devrait être possible 
d’atteindre le nombre minimum, ” 
croit M. Lamoureux tout en misant 
sur la Corporation des infirmières 
et infirmiers pour effectuer la pu­
blicité autour de ce cours.

Car, d'expliquer le directeur, l’a­
chat de cours n’ayant pas été pré­
vu. Emploi Canada ne peut faire de 
publicité, ni la Commission de for­
mation professionnelle, faute de 
budget prévu pour les cours non 
achetés.

Interrogé sur les propos décou­
rageants de certains membres de 
son personnel, M Lamoureux ré­
torque que cette plainte est difficile 
à contrôler. Toutefois, il s’est en­
gagé à faire circuler l’information 
a 1 effet qu’il existe bel et bien des 
emplois pour celles qui suivront le 
cours. "Notre analyste s’est penché 
sur les besoins du marché au tra­
vail et il ressort que tous les hôpi­
taux réclament des infirmières 
d'expérience pour travailler sur ap­
pel.’

Quant à l’inscription, M. Lamou­
reux invite les intéressées à s’a­
dresser au Centre d’emploi de leur 
localité. Et pour obtenir ultérieu­
rement des informations sur la te­
nue du cours ou son abandon, il ré­
fère au coordonnateur du program­
me de formation en institution.

King
Wellington

RÉDIGÉ EN COLLABORATION
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que sa voiture a quelque chose à 
voir dans cette aventure.

- O -

Le tailleur a craint de man­
quer de matériel et surtout de fil 
et de retailles quand est venu le 
temps de confectionner l’unifor­
me du sergent de patrouille Nor­
mand Lambert. La complexité 
repose non pas dans le volume 
qu’occupe le nouveau sergent 
mais plutôt par l’espace qu’il 
n’occupe pas.

- O -

Malgré ses verres fumés et 
un charmant costume de bain 
bleu, Marc Ethier a été reconnu 
lors d’une parade de mode im­
provisée en Floride. Il était ac­
compagné du non moins char­
mant Jean-Marie Bourque.

- O -
Jacques Gauthier traîne un 

ensemble de clés supplémentai­
res pour sa voiture depuis qu’un 
de ces bons matins il a oublié de 
prendre son trousseau de clés 
sur le tableau de bord de sa voi­
ture.

- O -
Daniel Couture n’oubliera pas 

de sitôt sa dernière partie de 
chasse. Elément essentiel pour 
tout bon chassseur, ses balles de 
fusil sont restées bien rangées 
dans une étagère à la maison.

- ° -
Serge Côté a, paraît-il, des 

anecdotes bien savoureuses à ra­
conter à la suite de la dernière 
fin de semaine qu’il a passée à 
l’extérieur de la région. Même

■/

Le technicien en identité 
diciaire Michel Martin ne cor 
te plus les nuits blanches qu i 
passées à tenter de mettre 
nom de suspect sur ce portr 
plus ou moins robot. Ses co 
pagnons de travail lui ont c 
seillé de se lever plus tôt et 
regarder les dessins animés à 
télé ce qui serait de nature à 
donner la clé de l’énigme, 
ignore ce que le Holmes de sa! 
va faire mais il a juré de savo

Pour votre subvention 
ne retardez pas..!
La subvention fédérale pour le programme 
d'isolation thermique des résidences 
canadiennes (P.I.T.R.C.J se terminera dés que 
le budget sera épuisé.

Appelez-nous pour de plus amples 
Informations
(819) 563-8333 
Rés. 567-2304<arClement Fortier 

& Associes Inc.
Nous utilisons 
l'isolant
Super Rose II Fiberglas
Canada Inc 
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La fabrication débute ce matin à Sherbrooke

Premières vidéocassettes canadiennes
par Stéphane Lavallée

■ SHERBROOKE — C’est à Sherbrooke, ce matin même, dans 
un local du 1073 de la rue St-Esprit, que débute la fabrication 

des premières vidéocassettes canadiennes. Mieux encore, ce seront 
les premières vidéocassetes aux boîtiers de couleurs confection­

nées en Amérique qui sortiront, au rythme de 50,000 exemplaires 
par mois, des locaux de Vidéolux Canada inc.

Filiale de Johnson TVI, une en­
treprise établie en France depuis 
quatre ans, Vidéolux Canada inc 
vient de réaliser un investissement 
d’un peu plus d'un million $ à Sher­
brooke afin de percer le marché 
grandissant des vidéocassettes, tant 
au Canada qu'aux Etats-Unis Ap­
prochée par le gouvernement ca­
nadien afin de s'établir de ce côté- 
ci de l’Atlantique, Viédolux bénéfi­
cie de subventions totalisant près 
de 400.000 J, dont 125,000 accordées 
par la Société de développement in­
dustrielle du Québec. Ottawa con­
sent pour sa part une aide financiè­
re de quelque 257,600 J.

En France, la compagnie a fait 
un malheur avec ses vidéocassettes 
de couleurs qui rendent bien péni­
bles le piratage Suffisait d’v pen­
ser. dira-t-on, mais Johnson TVI et 
sa filiale canadienne forment pour 
l’instant la seule entreprise dans le 
monde, à la connaissance des pro­
priétaires tout au moins, à envahir 
le marché de la vidéo avec des pro­
duits qui ne manquent pas plus d'o­
riginalité que d'esthétique.

Look particulier

Parce que leurs boîtiers ne sont 
pas bêtement noirs, comme toutes 
les compagnies existantes les of­
frent, les vidéocassettes de la com­
pagnie Vidéolux devraient mettre 
un terme aux copies franduleuses, 
notamment pour les films populai­
res distribues dans les clubs vidéo 
qui poussent, ici et là. aux coins des 
rues. Bientôt, les cassettes des

>
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Jean-Michel Ouzzan
principaux éditeurs canadiens pré­
senteront un look particulier qui. en 
plus d’être plaisant, révèle un as­
pect pratique non-négligeable.

Elles sont rouges avec un bande 
blanche, ou l'inverse; elles sont 
mauves, jaunes, bleues: peu impor­
te, les vidéocassettes des maisons 
René Malo Vidéo, M.P.A., Boome­
rang, Vidéogram, Sovicom, Starvi- 
sion, égayeront toutes, d'ici peu, les 
tablettes'des clubs.

"En plus d'être anti-piratage, les 
boîtiers de couleurs sont plus gais, 
plus jolis, moins austères", se fé­
licite Jean-Michel Ouzzan. le direc­

teur-genéral de Vidéolux Canada et 
fils du président de l’entreprise en 
France. Charley Ouzzan

Débarqué au Québec avec sa 
femme, il y a quatre mois, expres­
sément pour lancer la filiale cana­
dienne ae Johnson TVI à Sherbroo­
ke, Jean-Michel Ouzzan estime que 
l’usine de fabrication estrienne est 
"l une des plus belles au monde".

Portant sarreau, béret et gants 
blancs, les employés circulent d'ail­
leurs avec une attention distinguée 
dans la section de l'entreprise ou on 
insère le ruban magnétique dans les 
boîtiers, à l'intérieur d'un local 
aseptisé à 98 p. cent, voire même 
un peu plus______________

Pour de grands magasins?

En plus de conclure des contrats 
avec les maisons d’édition, Vidéo­
lux Canada lancera ses produits 
sous la marque VCI. autant en for­
mat Beta que VHS, mais noirs 
ceux-là. et il n'est pas impossible 
qu'on fabrique des vidéocassettes 
qui porteraient l'étiquette de 
grands magasins de detail.

A Sherbrooke, si les affaires rou­
lent comme on le prévoit et le sou­
haite, la production pourrait attein­
dre les 150,000 exemplaires par 
mois d'ici deux ans. "A ce stade-là, 
ce serait satisfaisant pour nous, si­
gnale Jean-Michel Ouzzan, mais 
c’est une goutte d'eau dans le mar­
ché des vidéocassettes."

En 1985, disent les études, 13 mil­
lions de cassettes vidéo devraient 
être vendues au Canada et ce chif­
fre sera vraisemblablement multi­
plié par trois au cours des cinq pro­
chaines années,

Chez Vidéolux, on se décerne le 
titre de "grands couturiers" dans 
le domaine, particulièrement, jure- 
t-on, parce que le ruban magnéti­
que est d'excellente qualité. On l'a­
chète d'une filiale québécoise mais

(Photo La Tribun# Stêph«n§ Ltmir»)

L'opération d'introduction du ruban magnétique dans les boîtiers de couleurs se déroule 
dans un local aseptisé.

il est fabriqué à l’extérieur du 
pays, tout comme les boîtiers sont 
importés pour le moment.

Aux yeux des entrepreneurs, la 
bonne réputation de Sherbrooke 
s’est présentée comme un élément

déterminant dans le choix de l'em­
placement. "Entre Sherbrooke et 
nous, lance le directeur de Vidéo­
lux, il y a eu tout de suite un très 
bon feeling. Parce que c'est plus 
qu'une ville et qu'on fait plus qu'u­

ne cassette."
Vidéolux Canada inc. emploie 

une dizaine de personnes au départ 
mais les effectifs devraient passer 
à 24 employés d'ici les deux pro­
chaines années

Gaz pour l'édifice Continental

Le conseil donne la 
permission d'ouvrir une 
tranchée dans Wellington

■ SHERBROOKE (FG) — Finalement, le conseil de ville a dé­
cidé d’accorder à Gaz Métropolitain le permis nécessaire 

pour entrouvrir la rue Wellington nord, afin d’y permettre le bran­
chement avec l’édifice Continental.

"Bien sûr, on ne peut tout de 
même pas laisser un édifice sans 
chauffage. Mais encore une fois,

Léonard T. Laflamme
c’est la Ville qui va en subir l’o­
dieux. En tout cas. il faudra une as­
surance de façon à ce que l’ouver­
ture dans la rue soit bien refer­
mée”. a dit le conseiller Léonard 
T. Laflamme

Le conseil avait été saisi lors de 
sa dernière réunion, il y a deux se­

maines, de la demande de l’admi­
nistrateur de l’immeuble localisé à 
l’angle des rues King et Wellington 
pour un branchement avec la com­
pagnie de gaz. Normalement, en 
vertu d’une résolution passée anté­
rieurement, aucun permis d’ouver­
ture de tranchées ne peut être ac­
cordée, là où une rue a été pavée 
depuis moins de deux ans. ce qui 
est le cas de la rue Wellington 
nord.

Un précédent créé

Mais le précédent venant d’être 
créé, les conseillers Françoise 
Dunn et Roméo Quintal ont deman­
dé le même traitement pour des ci­
toyens de leur secteur. "Si nous di­
sons oui à l’un, nous devons dire oui 
pour les autres”, a exprimé Fran­
çoise Dunn. tandis que Roméo 
Quintal a parlé d’un cas pathétique, 
chez son propre voisin.

Leur collègue Bernard Tanguay a 
cependant réagi vivement en sou­
tenant qu’il faudre être "très ferme 
avec des demandes du genre. Le 
cas du Continental n’est pas un pré­
cédent. Dans cet édifice, l’ancien 
système de chauffage a déjà été 
sorti et il n’y a plus de chauffage.

Ce n’est pas la même chose pour 
les autres", a-t-il lancé.

A tout événement, les élus ont 
convenu d’étudier cas par cas cha­
que demande pour un branchement 
avec le gaz naturel, pour ce qui est 
des rues dont le pavage a été refait 
depuis moins de deux ans.

Composition du Comité 
culturel rendue publique

■SHERBROOKE (FG) - 
Le dernier né des comités 
à la Ville de Sherbrooke, le 
Comité culturel, vient officiel­

lement de prendre son envol 
avec le dévoilement, hier, des 
personnes qui en feront partie.

Ainsi, outre la conseillère Fran­
çoise Dunn et Marc Latendresse, 
des Services récréatifs et commu­
nautaires, pour représenter la Vil­
le. le comité comptera sept autres 
personnes, dont la présidente. Mme 
Lise Fontaine, qui agira également 
comme représentante des usagers.

La liste des autres membres et 
des secteurs représentés (entre pa- 
rethèses) est la suivante: Jeannine 
Blais (patrimoine). Gérald Caza 
(livre), Daniel Larkin (arts de la 
scène), Danielle Potvin (arts vi­
suels), Richard Simoneau (fêtes po­
pulaires) et Colette Gagnon (ate­
liers). Ceux-ci étaient tous présents 
dans la salle des délibérations du 
conseil, hier soir.

Orientations

Du même souffle, les élus ont of­
ficiellement approuvé les orienta­
tions et le plan d’action du Comité

culturel de Sherbrooke Globale­
ment. la présidente du nouveau 
groupe. Mme Fontaine, a expliqué 
que le comité a pour mandat d’é­
mettre des avis et de faire des re­
commandations sur les divers vo­
lets de la politique de développe­
ment culturel et sur son rôle de 
partenaire du développement cultu­
rel. Aussi, il sera consulté et fera 
ses recommandations quant aux 
orientations budgétaires en matière 
culturelle et aux priorités d’inter­
vention. Des groupes de travail sec­
toriels seront formés dans chacun 
des six secteurs et il est prévu an­
nuellement une assemblée générale 
du milieu culturel pour évaluer la 
situation.

Des nuances ont cependant été 
apportées de la part des élus, au ni­
veau de deux objectifs spécifiques 
faisant partie du plan d’action, soit 
en rapport avec le projet de la Bi­
bliothèque municipale et pour l’en­
gagement d’un animateur culturel a 
temps plein. Dans le premier cas. 
le maire Jean Paul Pelletier a in­
diqué que le dossier est l’étude, 
tandis que pour l’animateur cultu­
rel. il est déjà convenu d’engager 
un contractuel pour 1986. mais pas 
un employé permanent.

Les dirigeants des Verts
réclament un terrain éclairé
■ par François Gougeon

SHERBROOKE — Les dirigeants du club de soccer Les Verts 
de Sherbrooke ont pris les grands moyens, hier, pour faire en 

sorte que leurs doléances soient prises en considération par les 
élus municipaux.

Ainsi, pour l’occasion, environ 10 
membres de cette organisation, 
dont quelques joueurs tirés sur le 
volet, ont accompagné leur prési­
dent, Serge Gingras, lors de la 
séance du conseil.

Sachant que les édiles travaillent 
actuellement à la rédaction du bud­
get des immobilisations pour l’an­
née 1986, le président du club a de­
mandé que pour l’an prochain au 
moins un parc de la Ville soit éclai­
ré de façon adéquate. En outre, il a 
dit espérer qu’un entretien valable 
des terrains déjà existants soit as­
suré, par exemple au niveau d’un 
meilleur égoutement à la suite de 
pluies.

"Depuis des années, plusieurs 
ont pensé que le soccer n’était 
qu’un sport de ’jour’ et de fin de se­
maine, mais il faut se rendre à l’é­
vidence qu’avec plus de 1.200 
joueurs à Sherbrooke, nous nous de­
vons de doter Sherbrooke d'un ter­
rain éclairé", a émis M. Gingras, 
soutenant que pour les Services ré­
créatifs et communautaires, il s’a- 
git-là de "la priorité numéro 1 dans 
feurs recommandations pour le 
budget de 1986”.

Tout en soulignant 
que depuis 10 ans le nombre de 
joueurs est stable à environ 1,200 à 
chaque année, M. Gingras a fait re­
marquer que le groupe qu’il préside

connaît d'ailleurs une bonne perfor­
mance, surtout du côté des joueurs 
féminins, et qu'un appui supplé­
mentaire de la Ville serait de na­
ture à stimuler encore davantage 
les troupes.

Des conseillers comme André 
Côté, Roger Gingues et Alfred De- 
mers n ont pas hésité à apporter 
leur appui aux dirigeants du club de 
soccer. Roger Gingues a même si­
gnalé que le parc Marin, dans 
i Ouest, pussède les infrastrctures 
de base pour y installer l’éclairage
"Cela représenterait un coût banal 
que de terminer les travaux", a-t-il 
fait valoir, alors qu’Antonio Pinard 
a pour sa part insisté pour que les 
préposés des parcs prennent note 
des demandes du président du club 
soccer, pour ce qui est des amélio­
rations de l’entretien des terrains 
servant à la pratique de ce sport. Roger Gingues

Processus d'amendement au zonage

Feu vert à la Caisse Perpétuel-Secours

■ SHERBROOKE (FG) — Les élus ont donné hier leur aval à 
une recommandation des Services techniques concernant la 

demande d’amendement au zonage déposée par la Caisse populaire 
Perpétuel-Secours, pour l’agrandissement de son terrain de station­

nement.
On se souviendra que l’histoire 

avait fait beaucoup de bruit à l’été, 
alors que les dirigeants de l’établis­
sement financier avaient été blâ­
més pour avoir fait démolir sans 
permis une maison adjacente à la 
caisse, rue Prospect.

Or, voici que pour utiliser le ter­
rain vacant en stationnement, la 
Caisse populaire vient de franchir 
une première étape, en obtenant le

feu vert de la division de l’urbanis­
me et du conseil municipal. Il fau­
dra cependant que le citoyens de la 
zone concernée (zone D-6 couvrant 
une partie du Vieux-Nord) soient 
consultés et entérinent le tout. La 
séance à cet effet aura d’ailleurs 
lieu le 2 décembre, à 18 h 30, à 
l’Hôtel de ville, après quoi les au­
tres procédures suivront: révision 
de la liste des personnes habiles à

voter, requête et demande de réfé­
rendum, s’il y a lieu.

Actuellement, en raison du ca­
ractère particulier du secteur, l’u­
sage ‘stationnement’ est interdit et 
il faut obligatoirement modifier le 
zonage pour ce faire

Cette fois-ci, le conseil a décidé 
d’v aller avec le zonage de type 
parcelaire. au lieu de permettre les 
stationnements publics à la gran­
deur de la zone D-6. Ce type de zo­
nage est généralement illégal, sauf 
s’il est d’intérêt public. Dans le 
présent cas. l’agrandissement du

stationnement permettra de décon­
gestionner l'intersection Prospect 
et Ontario aux heures de pointe.

La Caisse Perpétuel-Secours, qui 
ne possède que 20 cases de station­
nement. désire en doubler le nom­
bre en aménagement en conséquen­
ce le terrain adjacent. Le direc­
teur. Michel Dutil, justifie la de­
mande par le fait que le nombre de 
membres est passé depuis la cons­
truction de la caisse, en 1973, de 
1.800 à 4.400 et que plusieurs d’en­
tre eux utilisent un véhicule pour 
s’v rendre.

Dans les coulisses...
... de l’hôtel de ville

SHERBROOKE — Le» membres 
du conseil de ville de Sherbrooke, 
qui se réunissaient hier soir en as­
semblée statutaire, devant une as­
sistance rarement aussi nombreu­
se, soit près de 30 personnes (dont 
une dizaine du club de soccer Les 
Verts), en ont profité pour adresser 
des félicitations à Me Louis Lagas- 
sé pour sa nomination comme pré­
sident de la Chambre de commerce 
du Québec.

- O -

Les conseillers Bernard Tanguay 
et Jean Perrault ont fait part de 
leur dissidence au sujet de la signa­
ture de la convention entre la Ville 
de Sherbrooke et le Comité de l’ex­
position régionale agricole de Sher­
brooke (CERAS)... pour l'exposi­
tion centenaire qui a déjà eu lieu 
Le fait est qu'un protocole avait été 
complété le 5 août, mais les admi­
nistrateurs de CERAS n'ont pas 
voulu le signer, avant d’v apporter 
des modifications très mineures.

L'exposition s'est tout de même dé­
roulé en fonction de l'aide financiè­
re prévue par la Ville, soit 50.000 S.

mais les conseillers Tanguay et 
Perrault ont fait part de leur désac­
cord au niveau du principe, pour ce 
qui est de signer une convention 
avec un organisme, après l’évé­
nement.

-O -

Une décision du conseil de prêter 
2,500 $ au club nautique de Sher­
brooke qui sera remboursé en qua­
tre ans, pour l’achat de neuf ba­
teaux, a été mise en doute par le 
conseiller Jean Perrault. "C’est la 
deuxième fols que nous acceptons 
une telle demande, la première 
avec l’Académie musicale. C’est 
bien beau d’avoir en garantie des 
bateaux, des appareils de musique, 
mais il ne nous sera plus possible 
dans l’avenir de refuser de telles 
demandes. Et Je ne pense pas que 
ce soit le rôle de la Ville", a-t-il ex­
primé.

- O -
Le rapport annuel de la Société 

protectrice des animaux de l'Estie 
remis hier aux membres du con­
seil. pour la période se terminant le 
30 septembre dernier, démontre 
que cet organisme a recueilli 992

chiens. 2.999 chats et 285 animaux 
divers, dont principalement des pi­
geons. Le directeur général Bruno 
Felteau. fait en outre remarquer 
que des patrouilles ont été effec­
tuées par la SPA dans les différen­
tes rues de la ville, permettant ain­
si de diminuer le nombre d'ani­
maux errant à pratiquement zéro.

-O -

En raison d'une ambiguité quant 
au nombre d’élèves traversant l’in­
tersection Denauit et Dieppe, pour 
se rendre à l'école Notre-Dame du 
Rosaire, les responsables du génie 
routier rencontreront les dirigeants 
du comité d’école. Selon les pre­
miers, on retrouverait huit enfants 
et selon les seconds, 26. Or, c’est en 
jugeant que le nombre de 8 jeunes 
est insuffisant que le conseil de vil­
le a de nouveau, cette année, dé­
cidé de ne pas affecter de brigadier 
scolaire à cet endroit.

-Ci-

Une requête des résidents du 
secteur Quatre-Pins. à l'effet d'ins­
taller un feu vert clignotant à l'in­
tersection des rues Quatre-Pins et 
King ouest ipour faciliter le tour­
nage à gauche en direction ouest ) 
et un panneau au parc Hertel. a été 
prise en considération Elle devrait 
être acceptée s’il en est ainsi à la

suite de l’étude du budget des im­
mobilisations pour 1986

-O-

Le seul soumissionnaire pour le 
déneigement des édifices et parcs 
municipaux, André Bernier, a ac­
cepté de réviser à la baisse le mon­
tant présenté. Ainsi, alors que la 
soumission était de 41,700 $, contre 
un montant réel de 36,300 $ à l'hiver 
1984-85, des négociations ont permis 
d'en fixer le prix à 38,400 $. Qui 
plus est, M. Bernier s'est engagé à 
charger le même prix pour la sai­
son 1986-87. Le conseiller Robert 
Dandurand n'a pu s'empêcher de 
demander si l'entrepreneur en pro­
fiterait pour déneiger quelques trot­
toirs.

- O -

Une convention est intervenue 
entre le ministère des Affaires cul­
turelles et la Ville de Sherbrooke en 
vue de permettre à la municipalité 
de se donner un plan d'équipements 
culturels en formation, production 
et diffusion dans les secteurs des 
arts d'interprétation, des arts vi­
suels et des lettres. Le gouverne­
ment conmtribuera pour 15.000 $ et 
la Ville de Sherbrooke pour 7.500 $ 
Il a été convenu que ce dossier sera 
mené par le biais du Comité cultu­
rel
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Élections municipalesJQ5

Dupont réélu maire de 
Rock Island par 62 voix

Jean-Louis Dupont

par Yvon Rousseau

■ ROCK ISLAND - Le mai­
re sortant de charge de 

Rock Island, M. Jean-Louis Du­
pont, a été réélu, hier, par un 
autre mandat de quatre ans.

Avec 280 voix, il a défait son 
adversaire M. Gérard Vaillan- 
court, qui a recueilli 218 votes.

Le maire Dupont a été le seul 
des sortant de charge à être 
réélu. En effet, tous les autres 
conseillers municipaux, qui sol­
licitaient un nouveau mandat, 
ont été battus par leurs adver­
saires. Au siège numéro 3, M. 
Paul Durocher a recueilli 205 
votes contre 271 pour son oppo­
sante, Mme Jeannine Martin- 
Roberge.

Au siège 4, M. Philippe Dutil 
a vaincu avec une mince marge 
le conseiller municipal sortant, 
M. Joseph Gaboriault. L'élec­
tion a donné 245 voix à M. Ga­
boriault et 250 à M. Dutil.

Enfin, au siège 1, M. Albert 
Simoneau a remporté une bril­
lante victoire sur le conseiller 
sortant de charge, M. Marcel 
Lussier, qui a mérité 164 votes, 
contre 314 pour son opposant.

Chaude lutte

‘‘Ce fut une chaude lutte, très 
honnête”, a commenté M. Du­
pont, lorsque les résultats du 
vote furent connus. “Les parti­

cipants ont travaillé très fort”, 
a-t-il dit.

“Il est évident, de poursuivre 
le maire Dupont, que mainte­
nant que l’élection est terminée, 
il nous faudra travailler ensem­
ble pour le bien commun de la 
ville de Rock Island”.

“Les élections sont chose du 
passé et maintenant, a-t-il ajou­
té, il nous faudra nous pencher 
sur les différents dossiers de la 
municipalité et les acheminer à 
bonne fin”.

“La population a donné son 
verdict, en se prévalant de son 
droit de vote, dans une propor­
tion de 70 pour cent”, de conclu­
re M. Dupont.

4

Résultats du scrutin
SHERBROOKE (YR> - Si 

le vote, en marge des élections 
municipales, se tenait diman­
che, dans la plupart des mu­
nicipalités de notre région, ce 
n’était pas le cas dans les mu­
nicipalités de Bishopton, Bol- 
ton-Est, Canton de Potton, 
Canton de Shipton, Rock Is­
land et Lennoxville.

En effet, les citoyens et ci­
toyennes de ces municipalités de­
vaient se rendre aux urnes hier.

Bolton Est: M. Warren Paige a 
défait M. Grégoire Gauvin. sor­
tant de charge, par 156 voix à 123, 
au siège numéro 3. M. John Le- 
mer. 187 voix, sortant de charge, 
a défait M. Elgar Gayler, 100 vo­
tes. au siège numéro 4 Enfin, au 
siège 6. M Eugène Côté, sortant 
de charge, a mérité 149 vote, con­
tre 132 pour son adversaire, M. 
William Hopps.

Bishopton: M. Gordon Mcaulev. 
201 votes, a été réélu maire ae 
Bishopton, en remportant la vic­

toire contre M. Marc Latulippe, 
qui a recueilli 96 scrutins.

Canton de Shipton: M. Marcel 
Grenier a été élu à la mairie du 
Canton de Shipton, en recueillant 
517 votes, contre 415 pour son ad­
versaire. M, Bertrand Boudreau. 
M. Lionel Plourde a été élu au 
siège 1, avec 558 votes, contre 324 
pour son opposant, M. Gaétan 
Gendron. M. Laurent Roy, avec 
597 votes, a été réélu au siège 5, 
en battant M. Claude Bissonnette, 
302 voix. Enfin, avec 600 votes, M. 
Normand Bourgeois a été élu. Il a 
défait M. Léandre Lemay, 300 vo­
tes.

Par ailleurs, voici les résultats 
d'élections tenues dans des muni­
cipalités dimanche:

Bonsecours: M. Gérard David, 
maire sortant de charge, a été 
réélu avec 206 votes, par rapport 
à 179 pour son adversaire. M. 
Paul-Edouard Cormier. M. Char­
les Fontaine a défait M. Fernand 
Bouthillette. sortant de charge au 
siège numéro 2. avec une majo­
rité de 35 votes, soit 211 par rap­
port à 176. Enfin, M. Normand Jo-

doin, sortant de charge au siège 
numéro 5. a été réélu, avec 207 
votes, par rapport à 181 pour son 
adversaire, M. Jean-Guy Brien.

Brompton Gore: M Robert Thi­
bault, sortant de charge au siège 
numéro 1, a été réélu avec 227 
voix, contre 72 pour son adversai­
re, M. Claude Fontaine.

Bury: M. Pierre Mailhot a été 
réélu au siège 2, avec une majo­
rité de 349 voix sur M. Orvile An­
derson. Au siège 1; Mme Rose- 
Marie Rowe a été élue, avec une 
majorité de 181 voix sur M. Ar­
thur Cumming.

Canton de Brompton: M. Gilles 
L. Lemay, sortant de charge au 
siège 2, a été réélu sans opposi­
tion, à la suite du retrait de M. 
Germain Parenteau, qui s'était 
porté candidat.

Lambton: le maire sortant de 
charge, M. Emile Ducharme a été 
défait, avec 413 votes, compara­
tivement à 572 pour son adversai­
re, M. Dominique Champagne.

St-Augustin de Woburn: M. Nil 
Dumont a été élu maire avec 237 
votes, défaisant ainsi le maire 
sortant de charge, M. Jean-Paul 
Bédard. 214 votes.

St-Georges de Windsor Canton: 
au siège 3. M. Jacques Laroche a 
été élu avec 141 votes, contre 101 
pour son adversaire, M. Léandre 
Perreault, sortant de charge.

St-Joseph de Ham-Sud: Mme
Jeannine Rosby, sortant de char­
ge au siège 5, a été élue avec 100 
votes au siège 3, contre 80 pour 
son adversaire, M Léonard Des­
rochers, sortant de charge à ce 
poste. Deux nouveaux-venus se 
taisaient la lutte au siège 5, et 
Mme Paulette Lizotte a été élue 
avec 97 voix, contre 84 pour son 
adversaire, M. Richard Lapalme.

Ste-Catherine de Hatley: M.
Ivan Boisvert a été élu au siège 1, 
avec 402 votes, contre 143 pour 
son adversaire, M. Marius Clou­
tier.

St-Mathieu de Dixville: M. Mar­
cellin Lavoie, sortant de charge, a 
été réélu maire avec 154 voix, 
contre 59 pour son adversaire, M. 
Fernand Nadeau. Au siège 1, M. 
Richard Couture, un nouveau- 
venu, a été élu avec 118 voix, con­
tre 91 pour son adversaire, M. 
Réal Bourgoin Enfin, au siège 3, 
M. Richard McDuff, sortant de 
charge, a été réélu avec 143 votes, 
contre 66 pour M. Yves Cloutier, 
son adversaire.

mpt<
élugène Naylor a été élu maire, avec 

253 voix, contre son seul rival, M. 
Jean-Noël Veilleux, un ancien con­
seiller, qui a recueilli 194 votes.

Campagne de financement

La Fondation des maladies du 
coeur compte amasser 100,000$

Le secrétaire-trésorier Jules Gervais a dévoilé les résultats des 
élections municipales à Lennoxville en présence de l'ancien mai­
re Cecil W. Dougherty, à l'arriére.

Battu à la mairie de Lennoxville

Je viens de remporter 
une grande victoire

— Léo-Paul Valcourt

■ LENNOXVILLE (MM) —
Fait paradoxal, le candi­

dat défait à la mairie de Len­
noxville, M. Léo-Paul Valcourt, 
paraissait aussi heureux sinon 
plus de l’issue du scrutin géné­
ral que le nouveau maire Dun­
can F. Bruce.

“Je viens de remporter une 
grande victoire", s'est d'abord ex­
clamé M. Valcourt devant les re­
présentants de la presse régionale.

Pour Léo-Paul Valcourt, le fait 
d'avoir obtenu, selon lui, 31 pour 
cent du suffrage exprimé constitue 
une nette amelioration sur sa per­
formance aux élections de 1981.

“Aux dernières élections, je n’a­
vais obtenu que trois pour cent du 
vote. Aujourd'hui, j’en ai 31 pour 
cent et il ne me reste plus que 19 
pour cent du scrutin à aller cher­
cher pour remporter la victoire lors 
des prochaines élections à la mai­
rie”, de dire M. Valcourt.

Même s'il accorde la victoire à 
Duncan F. Bruce, le candidat défait 
entend assister à toutes les réu­
nions du nouveau conseil municipal.
Plus que jamais, Léo-Paul Valcourt 
sera présent à l'Hôtel de Ville de 
Lennoxville.

“Je recommence en neuf. Je vais 
travailler encore plus fort que dans 
le passé et je serai constamment 
aux aguets D'ailleurs, je considère 
que M. Bruce n'est en fait que 
1 ombre de l'ancien maire Dougher­
ty et je vais le prouver", de pour­
suivre le candidat, qui encaisse ain­
si une nouvelle défaite.

M. Valcourt ne s’est pas montré 
particulièrement tendre à l'endroit 
des électeurs de même qu'à l'en­
droit des membres du conseil.

“Les gens commencent à se ré­
veiller. mais il v en a encore beau-

Léo-Paul Valcourt
à assurer l'opposition au conseil de 
ville.

Tout en remerciant les gens qui 
1 ont appuyé, M. Valcourt a indiqué 
qu'il suivra avec assiduité toutes 
les délibérations du conseil muni­
cipal.

“Oui, je vais les suivre comme 
un chat suit une souris. Moi, je ne 
serai jamais un yes man.”

Conseillers

Deux nouvelles figures font ar
il-

■ SHERBROOKE (si) — Les membres 
du chapitre estrien de la Fondation du 

Québec des maladies du coeur se fixent l’ob­
jectif de recueillir 100,000 S lors de leur 
campagne de financement 1985-86 qui sera 
ponctuée d'un souper bénéfice, à Sherbroo­
ke, le 20 novembre prochain, et d’une cueil­
lette de porte en porte, en février prochain.

C'est une greffée du du Centre hospitalier 
coeur de Sherbrooke, universitaire de Sher-
Claire Sansoucy-Noël. 
qui agira comme pré­
sidente d'honneur de la 
levée de fonds.

Au souper-bénéfice, 
le docteur Guv Proulx,

brooke. entretiendra 
l'auditoire en dégagant 
les facteurs de risque 
dans le domaine des 
maladies cardiaques, 
cause de 47 pour cent 
des décès au pays.

L an dernier, la Fon­
dation des maladies du 
coeur en Estrie avait 
pu amasser quelque 
92.000 S mais ce sont 
pas moins de 302,000 S 
qui devaient être ver­
sés au CHUS afin de 
contribuer à la recher­
che.

“Notre région, pré­
cise Michel Cousineau, 
président du chapitre 
sherbrookois de l'or­
ganisme, est largement 
bénéficiaire de la fon­
dation Nous recevons

3S
F-

de l'argent provenant 
des autres régions." 

Preuve vivante des

nrès médicaux pour 
raitement des ma­
ladies cardiaques, la 

présidente d'honneur, 
Claire Sansoucy-Noël, 
a subi une transplanta­
tion cardique le 26 oc­
tobre 1983 à l'Institut 
de cardiologie de Mon­
tréal. Jusqu'à tout ré­
cemment, elle était la 
seule Sherbrookoise à 
vivre avec un coeur qui 
n'est pas le sien. Il y a 
un mois, un homme, 
également citoyen de 
Sherbrooke, devait aus­
si subir une greffe.

“En plus des nom­
breuses interventions 
chirurgicales prati­
quées régulièrement, 
que ce soient les gref­
fes, les pontages ou au­
tres, tous les progrès 
réalisés au niveau des 
traitements, de l'amé­
lioration de la qualité 
de vie et des nouveaux 
médicaments sont les 
fruits de la grande gé­
nérosité de tous ceux et 
celles qui soutiennent

financièrement les tra­
vaux des chercheurs", 
estime Claire Sansou­
cy-Noël.

Or, dira aussi la pré­
sidente d'honneur, 
beaucoup reste à ac­
complir et “nous de­
vons nous faire un de­
voir d'appuyer la Fon­
dation des maladies du 
coeur du Québec dans 
ses projets futurs".

Actuellement. Claire 
Sansoucy-Noël doit ef­
fectuer une visite men­
suelle dans un hôpital 
montréalais afin de se 
soumettre aux tests 
médicaux. Et, dit-elle, 
malgré les sous et la 
recherche, la présence 
à Sherbrooke des équi­
pements appropriés 
pour le traitement 
post-opératoire n'est 
pas pour demain. “La 
population n'est pas as­
sez nombreuse", expli­
que-t-elle.

Par ailleurs, mercre­
di prochain, le 13 no­
vembre, une clinique 
de dépistage d hvper- 
tenison se déroulera 
dans le grand hall du

pavillon central de l'U­
niversité de Sherbroo­
ke. de 10 à 17 heures.

Pour le souper-béné­
fice, on obtient plus de 
détails en communi­
quant au 562-7942 ou en 
s'adressant au 1358 
ouest, rue King, à Sher­
brooke.

coup qui dorment. Au moins, il y en 
a 31 pour cent qui sont réveillés. Et 
si le nouveau maire garde la même 
équipe au conseil, il va s'endormir 
à son tour", d'ajouter M. Valcourt.

Le fait d'avoir obtenu 329 votes 
contre 1,006 pour le nouveau maire 
Bruce n'a pas semblé décevoir M. 
Valcourt Même s'il s'attendait à 
obtenir 42 pour cent du suffrage ex­
primé, k candidat défait se dit prêt

ailleurs leur entrée à l'Hôtel de 
le de Lennoxville.

Il s’agit de M. Clément P. Mal- 
lalieu au siège 1 et de M. Roger La­
çasse au siège 4.

M. Mallalieu a défait son adver­
saire William A. Lyon en obtenant 
1,013 votes, contre seulement 313 
pour M. Lyon.

Au siège 4, la lutte a été plus cor­
sée alors que le nouveau conseiller 
Roger Laçasse a défait son adver­
saire Edward A. Henson par une 
majorité de 427 voix. Le nouveau 
conseilller a reçu l’appui de 870 
électeurs, tandis que M. Henson a 
obtenu 443 votes.

(Photo La Tribune par Bernard Vamer)

Claire Sansoucy-Noël et Michel Cousineau

Les manoeuvres veulent 
protéger leur gagne-pain

SHERBROOKE — "Les manoeu­
vres oeuvrant dans l'industrie de la 
construction ne veulent pas exécu­
ter les travaux normalement exé­
cutés par les travailleurs de mé­
tiers. mais nous voulons nous assu­
rer que notre travail ne sera pas 
fait par tout le monde, ce qui signi­
fierait la disparition de notre mé­
tier", a déclaré Rénald Roussel, 
porte-parole des Manoeuvres inter- 
arovinciaux, un ÿ’ndicat affilié à laprovn
FTQ

Selon lui, l'Office de la construc­
tion du Québec (OCQ) émettait de­
puis quelques mois des cartes de 
manoeuvres à l'intention des ap­

prentis de métiers ayant 2,000 heu­
res de travail à leur crédit.

Or. à la suite de représentations 
des Manoeuvres inter-provinciaux, 
a précisé M Roussel, LOCQ a mis

fin à cette pratique, mais certains 
entrepreneurs de la région conti­
nuent d’accorder du travail de ma­
noeuvre à des apprentis.

"Ca se passe surtout sur des pe­
tits chantiers", a dit Rénald Rous­
sel.

Il a expliqué également que les 
pressions exercées par son syndicat 
visaient “à protéger les emplois 
des manoeuvres".

Séance d'information 
sur le nouveau rôle 
d'évaluation à Coaticook

COATICOOK (JB> — Une séance d informa­
tion se tiendra ce soir à l'Hôtel de Ville de Coa­
ticook afin d'éclaicir les effets du nouveau rôle 
d’évaluation sur les comptes de taxes foncières 
payables par les contribuables 

Lors de cette réunion, qui débutera à 19h30, on 
expliquera la nature du mandat accordé par la 
Ville à la firme d évaluation Claude Dion. De 
même, on informera les propriétaires présents 
de leurs nouvelles évaluations assujetties aux ta­
xes foncières. Beaucoup de pens craignent de 
fortes augmentations puisqu en moyenne, les 
propriétés ont été majorées de 17 pour cent 

Quatre évaluateurs seront présents lors de cet­
te séance d'information Les contribuables pour­
ront consulter leur dossier sur place et poser tou­
tes les questions qu'ils jugeront appropriées 
“Une augmentation de 17 pour cent sur l'évalua­
tion d'une propriété ne signifie pas que le compte 
de taxes correspondant aura été majoré du 
même taux", a précisé M Roger Garceau. tré­
sorier de la municipalité 

Pour le maire André Langevin.' il ne faut pas 
que l'évaluation des propriétés devienne une fa­
çon cachée d'augmenter le fardeau fiscal du con 
tribuable II devrait y avoir un réajustement des 
taux applicables de façon à conserver sensible­
ment le même montant à payer par les proprié­
taires".

Fini valours • 
4 couleurs 
pastel.

%
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EAVANTAGE
DE LA QUALITÉ 

ET DES VALEURS SÛRES

DE FORD SUR LES
ESCORT-Df NX- TEM PO • TOPAZ • MUSTANG • CAPRI

La remise de 500 $ en argent de Ford est offerte sur les modèles Escort, Lynx, Tempo, 
Topaz, Mustang et Capri 1985 - 1986 en stock, vendus et livrés à des particuliers. Tous 

les détails chez les concessionnaires Ford et Mercury participants : mais faites vite,
cette offre est d’une durée limitée.

La voiture la plus 
populaire du pays.

La voiture la 
plus populaire du monde

La voiture sportive la 
plus populaire du pays!

Le camion compact le 
plus populaire du pays!

Économisez -| AfC
jusqu à JL “VJUEconomisezEconomisez Economisez

Polyvalente, pratique 
et économique!

Fougueuse et drôlement 
excitante!

La reine des compactes 
à traction avant!

Le véhicule utilitaire 
le plus populaire du pays!

Economisez EconomisezEconomisez Economisez

des aubaines additionnelles sur les ensembles valeurs plus

LA FORD ESCORT 1986 LA FORD TEMPO 1986 LA FORD MUSTANG 1986 LE RANGER 1986

FORP| La qualité, chez Ford, passe avant tout. ^■MERCURY

LA MERCURY CAPRI 1986 LA MERCURY LYNX 1986 LA MERCURY TOPAZ 1986 LE BRONCO II1986

Les économies susmentionnées sont déterminées à partir du prix de vente suggéré par le fabricant à l'achat de l'ensemble valeurs plus sur certains modèles de voitures et de Bronco II. ainsi qu'à l'achat des 
groupes-options "Grosses corvées" et Explorer sur certains modèles Ranger L'ensemble valeurs plus "Climatiseur" sur la Tempo et la Topaz ne comprend pas la taxe fédérale d'accise Certains 
concessionnaires peuvent ne pas disposer de véhicules spécialement équipés pour livraison immédiate Tous les détails chez les concessionnaires Ford et Mercury participants
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Chasseur retrouvé sans vie
par Yvon Rousseau

LAC-DROLET — Un jeune homme de 25 ans, parti à la chasse, 
dans la journée de dimanche, puis porté disparu, en soirée, le 
même jour, a été retrouvé sans vie, hier matin.

La victime est M Pierre Roy. 25 
ans. de la route rurale numéro 2. à 
Lac-Drolet, qui avait été atteint par 
une décharge de fusil de calibre 12. 
au bras droit et au corps 

L’agent René Côté, responsable 
des relations avec la presse, à la di­
vision de l'Estrie de la Sûreté du 
Québec, a déclaré qu’il semble bien 
que l'homme se soit tiré accidentel­

lement. lorsque son arme s’est ac­
crochée dans une branche d'arbre.

Le corps a été trouvé à environ 
2.000 pieas d'une route secondaire, 
dans la forêt qui sépare Lac-Drolet 
de St-Ludger C’est un ami de la 
victime, venu se joindre à des équi 
pes de chercheurs volontaires, mi­
ses sur pied par le détachement de 
Lac-Mégantic de la Sûreté du Qué­

bec qui a fait la macabre décou­
verte, vers 7 h 15. hier matin 

Selon une des hypothèses émises 
par la Sûreté du Québec, le coup 
est parti accidentellement, blessant 
grièvement la victime, qui n’a pu 
trouver la force de se rendre jus­
qu’à la route, pour obtenir du se­
cours La victime est morte au bout 
de son sang

Pierre Roy avait quitté son do­
micile dans la journée de diman­
che. armé de son fusil de calibre 
12. pour aller chasser le petit gi­

bier et étendre des collets. La dis­

parition du jeune homme a été si­
gnalée aux agents de la SQ du dé­
tachement de Lac-Mégantic, en soi­
rée par ses parents, inquiets de ne 
pas le voir revenir de son excursion 
de chasse

A bout portant, une décharge de 
calibre .12 laisse une plaie géante

L'enquête se poursuivait hier, 
afin de déterminer les circonstan­
ces exactes de la mort du jeune 
homme, qui a été découvert seu­
lement quelques minutes après 
l'entrée dans le bois des équipes de 
recherche

Projet d'expansion de 1 million $ 
et 26 nouveaux emplois

■rît Vjîk ■ 1 • <'< * x _>•
ni-'ttÏL'jS» h. m jm I m

Svm ' A . v I wr A K* %

M. Cilles Cuérette de la compagnie générale 
manufacturière de Drummondville, a expliqué 
hier au député jean-Guy Guilbault, au maire 
Serge Ménard et aux personnalités présentes, le 
fonctionnement d'un nouvel appareil sophisti-

(Pnoto L* Tribun* par 3a-« a Princ»;

qué pour la fabrication de pièces de machines- 
outils: il s'agit d'une machine japonaise à con­
trôle numérique dont l'acquisition a été rendue 
possible grâce à une subvention du gouver­
nement canadien.

Place Drummond: un projet 
d'expansion de 2 à 3 millions $

par Richard Jean
DRUMMONDVILLE - Le centre- 

d’achats Place Drummond pourrait 
prochainement subir d’importantes 
transformations.

Un vaste projet d’agrandisse­
ment est en effet à l’étude et les 
quelques brèves informations re­
cueillies hier par La Tribune par­

lent d’une expansion de deux à trois 
millions S.

M. Hv Addeskv. qui dirigent les 
Gestions Drummond, une compa­
gnie implantée à Montréal, a effec­
tivement été avare de commentai­
res quand il a été questionné sur le 
sujet.

Il a tout simplement confirmé la 
nouvelle, ajoutant ne pas vouloir en

dire davantage pour ne pas nuire 
aux négociations présentement en 
cours, “avec la Ville de Drum­
mondville.’’ a-t-il tout au moins 
échappé.

Pressé de questions. M.Haddesky 
s’est refusé à toute autre informa­
tion. concluant l’entretien en pré­
cisant que ce projet demeure con­
fidentiel pour l instant

DRUMMONDVILLE (GP) - 
La compagnie Générale Manu­
facturière de la rue Cherrier 
vient d’entreprendre un projet 
d’expansion de l’ordre d’un mil­
lion S, qui amènera la création 
de 26 nouveaux emplois.

En conférence de nouvelle hier. 
M Gilbert Guérette. a en effet ex­
pliqué que son entreprise, spéciali­
sée dans la fabrication de machi­
nes-outils pour le bois depuis 1945. 
acquerra, d’ici trois ans des machi­
nes sophistiquées à contrôle numé­
rique importées du Japon Une de 
ces machines était d’ailleurs en 
fonction hier et explication de son 
fonctionnement a été faite auprès 
des personnalités présentes. De 
plus, la compagnie agrandira son 
édifice pour fournir l’espace suffi­
sant au personnel et aux machines, 
qui seront nécessaires à l’accrois­
sement du volume de production, 
comme le prévoit le président Gué­
rette.

Le député fédéral de Drummond. 
M. Jean-Guv Guilbault. a annoncé 
au nom du ministre Sinclair Ste­
vens. une subvention de 249.250 S à 
la réalisation de ce projet, en pré­
cisant que la somme émane de 1 Of­
fice pour un renouveau industriel 
(OCRI).

Le maire heureux

Quant au maire Serge Ménard, il 
s’est dit heureux du dynamisme de 
la famille Guérette qui améliore 
toujours l’entreprise familiale fon­
dée il v a plus de 40 ans II a de 
plus félicite le député Guilbault de 
son implication dans le dossier, di­
sant de lui “qu’il est le meilleur dé­
fenseur possible de la population de 
Drummond auprès au gouverne­
ment fédéral.”

Une partie des investissements 
annoncés hier iront à la compagnie- 
soeur de la Compagnie générale 
manufacturière, plus précisément à 
l’usine de Fabrimet, spécialisée 
dans la fabrication de pylônes de 
transmission d’électricite.

Après le Motel Colibri
L'incendie au centre-ville 

de Victoriaville aussi 
d'origine criminelle

par Maurice Cloutier
VICTORIAVILLE - Tout comme 

au Motel Colibri, le feu qui a été 
très lourdement endommagé une 
bâtisse commerciale au centre-ville 
de Victoriaville. vendredi soir der­
nier. est d’origine criminelle 

Il s'agit là de la seule informa­
tion divulgée. hier, par le responsa­
ble des communications au bureau 
régional de la Sûreté du Québec, au 
Cap-de-la-Madeleine. M Robert 
Poeti.

Il s’est fait très discret sur la 
possibilité qu’un pyromane oeuvre 
présentement dans la région de 
Victoriaville. Cependant, le direc­
teur du Service de protection con­
tre les incendies de Victoriaville. 
M Normand Arsenault, a admis 
que cette possibilité est étudiée 
très sérieusement.

Dommages Importants

En fin de semaine, l’incendie a 
causé des dommages importants à 
l’édifice de M, J Rolland Paris, un 
courtier d'immeuble de Victoriavil­
le. ainsi qu’à quatre commerces et 
trois bureaux d’affaires.

Le feu a pris naissance à l’inté­
rieur du commerce Polvson. Il a

été découvert par des concierges 
ui ont aperçu de la fumée sortant 
es prises électriques M Paris 

souhaite rénover ou reconstruire 
l'édifice le plus tôt possible

L’hypothèse d'un incendie cri­
minel est aussi celle qui semble la 
plus probable pour expliquer le feu 
de 100 000 $ dans une buanderie à 
Arthabaska. le 24 septembre, ceux 
de 300 000 $ dans un entrepôt de 
matériaux de construction de la fir­
me J E C. Giroux de Victoriaville 
et de 20 000 $ dans un chalet à St- 
Christophe. le 12 octobre et celui 
qui a rasé une grange et une 
maison à St-Albert le 28 octobre, 
causant alors des pertes estimées à 
100 000 S.

Tous les incendies sont survenus 
la fin de semaine, à l'exception de 
celui à St-Albert.

Record

M Arsenault a également men­
tionné que les pertes de plus de 3 
000 000 S dans les feux au Colibri, à 
la bâtisse de M. Paris et à l'entre­
pôt de matériaux de construction, 
font que 1985 sera malheureuse­
ment une année record au chapitre 
des pertes causées par le feu.

Guilbault appuie le projet de 
planétarium et de satellitarium

DRUMMONDVILLE (GP) - 
Dans une lettre qu'il a fait parvenir 
hier à M Francois Bourbeau de 
Drummondville, le député fédéral 
Jean-Guy Guilbault dit appuyer le 
projet de planétarium et de satelli- 
tarium proposé par M. Bourbeau 
depuis quelques années.

M. Guilbault mentionne égale­
ment qu’il recommendera au minis­
tre des Approvisionnements et ser­
vices une étude de faisabilité du 
projet, pour une valeur de 15,000 S.

Pour M. Bourbeau, qui soutient 
que ce projet unique au Canada, 
mérite la plus grande attention,

c’est la première reconnaissance 
officielle par un parlementaire de 
l’intérêt porté à ses recherches.

On se rappelle que jeudi le 10 oc­
tobre. MM. Bourbeau et Réal Man­
seau, ce dernier étant le président 
du club d’astronomie de Drum­
mondville, avaient dénoncé l'inertie 
des gouvernements supérieurs en­
vers leur projet estime à plus de 4 
millions $

La lettre d'hier est perçue par M. 
Bourbeau comme un espoir impor­
tant pour les promoteurs de ce cen­
tre d’information projeté sur le 
monde astral et sur les satellites 
naturels et artificiels.

Procès de Collins fixé au 20 janvier
ARTHABASKA - A l’ouver­

ture des assises criminelles 
dans le district judiciaire d’Ar- 
thabaska hier, le juge Robert 
Lesage a fixé au 20 janier le dé­
but au procès devant juge et 
jury du motard de Danville Pa­
trick Collins.

Ce dernier et un autre mem­

bre des Quidams de Danville. 
Marc Fréchette, sont accusés 
du meurtre au second degré de 
Svlvain Proulx, un membre du 
club de motards les Evil’s One 
de Victoriaville, survenu le 2 fé­
vrier 1985 à Warwick. Fréchette 
n’a pas encore subi son enquête 
préliminaire.

Coup d’oeil...
...sur l'Amiante, le Centre 
du Québec, les Bois-Francs

WÊM

Livre-revue
AVEC

Le livre-revue AVEC, d'un 
concept fort original, vient 
d'être lancé à travers le 
Québec et en France avec 
l'objectif de passer au crible 
les jeux et les enjeux de la 
société actuelle. Les Editions 
NHP se chargent de la mise 
en circulation de 5 000 
exemplaires. Cette société 
est installée à Chesterville, 
dans les Bois-Francs, depuis 
1978. Serge Tardif et Hélène 
Ruel font partie de l'équipe 
de production d'AVEC.

f* -V*
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Programme Interculture
Le maire Serge Ménard de Drummondville 

recevait un groupe de familles d'accueil et de 
participants au programme Interculture Cana­
da. Parmi ceux-ci, se trouvent Nicole et Gaétan 
Mercure, Viviane Lynburner, Pierrette et Clau­

de Cardinal, Francine et Claude Boisvert, Jean­
ne-Mance Paul, John Harris, Heather Goods- 
peed, Velentina Da Tos, Genene Dayringer et 
Cho Lai Shun.

J aimerais en savoir pios long sur le mammouth à ruban Je cours la chance de gagner 
un certificat de placement garanti de 1 OOOS1 (sans aucune obligation de ma part)

Nom..

Adresse

Ville- . Code postal

__No tèl domicile

__No tél bureau _

Coopérants
Guardian

Assurances et services financiers

Retourner â Les Coopérants
Société mutuelle d assurance-vie 
333 rue Saint-Antoine est 
Montréal (Québec) H2X 1R9

Les règlements de participation 
sont disponibles chez les Coopérants

Le mammouth à ruban

Pourquoi le mammouth?
Premièrement, à cause de ses défenses: 
la nouvelle assurance Vie sans pareille 
(V.S.P.) des Coopérants offre aussi une 
excellente protection ..contre les surprises 
de la vie

Deuxièmement, parce qu avec des primes 
aussi modiques et une aussi bonne protec­
tion. la nouvelle V S.P est une assurance 
unique Comme le mammouth à ruban.

De plus, en contractant une assurance V.S.P 
des Coopérants, vous avez droit à un rabais

sur les assurances habitation ou automobile 
des Coopérants pendant 5 ans, si votre 
police V.S.P. reste en vigueur durant toute 
cette période.

Pourquoi le ruban...?
À cause du cadeau!
En nous retournant le coupon ci-joint 
dûment rempli, vous courez la chance de 
gagner l un des 10 certificats de placement 
garanti de 1 OOOS offerts par la Compagnie 
de fiducie Guardian.

Informez-vous de notre spécimen rare!

que not
e et incroyable 

de vous faire gagner 1 OOOS!

I
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Hausse de la taxe scolaire dans l'Amiante
par Pierre Sévigny

BLACK-LAKE - Les contribua­
bles des territoires des commis­
sions scolaires intégrées Black- 
Lake-Disraëli et Thetford-Mines su­
biront une augmentation de la taxe 
scolaire pour l'année d'imposition 
1985-86 et ce. en raison de Vimpor­
tant déficit encouru par la Commis­
sion scolaire régionale de T Amian­
te, lors de son dernier exercice fi­
nancier terminé le 30 juin 1985 

C'est ce qu ont dévoilé les diri­
geants de la CSBL-D. responsables 
de la liquidation des actifs de la 
CSRA dans le cadre du processus 
d'intégration du niveau secondaire 
au sein des deux commissions sco­
laires locales. Les informations ont 
été fournies par le président Ray­
mond Lemieux, le directeur géné­
ral Uriel Rouleau et le directeur 
administratif de la CSBL-D. Gilles 
Laplante

Après avoir présenté un surplus 
de 1 ordre de 20,000 $ en 1983-84, la 
CSRA affiche un excédent des dé-

fienses de plus de 1.1 million $ pour 
a dernière année académique. Ce

déficit serait en grande partie attri­
buable aux nombreux dossiers 
d'immobilisations qui ont nécessité 
d'importants déboursés, non prévus 
dans le cadre des opérations bud­
gétaires régulières Que ce soit 
pour l'acquisition du Pavillon des 
Métiers au Centre municipal et in­
dustriel de Thetford-Mines ou pour 
la réparation majeure des toitures 
des ecoles polyvalentes de Disraëli 
et de Thetford-Mines. le ministère 
de l'Education du Québec a con­
traint la CSRA à débourser d'im­
portants montants à même ses opé­
rations

Echelonner le paiement

Les dirigeants scolaires de la ré­
gion entendent effectuer toutes les 
démarches nécessaires pour obtenir 
l'autorisation d'échelonner le paie­
ment de ce déficit sur une certaine 
période Ainsi, pour la présente an­
née 1985-86. les dirigeants de la 
CSBL-D ont prévu une diminution 
du déficit de la CSRA de l'ordre de 
350,000 $ Ce déficit est partagé

dans des proportions de 65 et 35 
pour cent entre la CSTM et la 
CSBL-D

Ainsi, la part de Black-Lake-Dis- 
raëli serait de 122.500 I cette année, 
nécessitant une imposition de 0 04 S 
du 100 $ d évaluation et ce. en vertu 
de l'évaluation foncière totale de 
près de 300 millions $

Taxe

A cet impôt spécial de 0 04 S. il 
faut rajouter une taxe de 0.18 S qui 
servira à défraver les dépenses 
inadmissibles de Vannée 1985-86 qui 
se situent à 535.123 $ Le contribua­
ble du territoire de la CSBL-D sera 
donc imposé sur un taux de 0 22 S 
du 100 $ d évaluation

En 1984-85, le taux d'imposition 
se situait à 0.18 $. soit le meme que 
cette année pour les opérations ré­

gulières des niveaux primaire et se­
condaire. Ce qui. selon les diri­
geants scolaires, démontre sans 
conteste que le dossier de l'intégra­

tion n aura rien coûte aux contri­
buables Au contraire, à long ter­
me, ces derniers prévoient des éco­
nomies budgétaires 

Pour l'année 1985-86. la CSBL-D

Raymond Lemieux

.. J

Uriel Rouleau

buables Un montant de 50.000 $ 
pris à même le surplus de 1984-85 
figure dans les revenus D'ailleurs, 
l annee dernière, la CSBL-D a pré­
sente un surplus de 88.266 $

Gilles Laplante

firévoit des dépenses de 15,8 mil- 
10ns $ et des revenus sous forme 

de subventions ou autres de 15.3 
millions $. laissant un solde de 
535.000 $ à combler par les contri-

Forum sur la jeunesse et la santé mentale

Il faut profiter d'un vécu 
psychiatrique pour aider les autres

Plan de pré-retraite supérieur 
à celui de la SAL à la Bell

par Gérald Prince
DRUMMONDVILLE - “Les jeunes qui ont vécu en institution 

psychiatrique apportent avec eux une grande richesse: ils peuvent 
rd’hui aiddès aujourd'hui aider les autres.

Par exemple, ils peuvent expri­
mer de l'interieur ce qu'il convient 
de faire pour éviter de revivre 
d’autres situations similaires et 
connaissent les mots à éviter qui 
pourraient conduire à une situation 
désespérée".

C'est ce que Mme Andrée Cham­
pagne, ministre du gouvernement 
fédéral, a livré comme principal 
message hier soir à quelque 160 
jeunes, dont certains ont vécu en 
milieu psychiatriques, et interve­
nants en milieu social, réunis à 
Drummondville pour le premier fo­
rum québécois sur la jeunesse et la 
santé mentale.

Pour Mme Champagne, ce forum

Démission du directeur général 
adjoint de Drummondville

DRUMMONDVILLE (GP) - Le 
directeur général adjoint de Drum­
mondville. l'ingénieur Michel Le­
sage, a remis sa démission hier aux 
autorités municipales.

Cette nouvelle, qui a pris beau­
coup d'observateurs par surprise, a 
été confirmée, mais non commen­
tée par le principal intéressé. M. 
Lesage.

Occupant ce poste depuis cinq 
ans et oeuvrant dans le génie mu­
nicipal depuis 10 ans. M. Lesage ve­
nait tout juste d'être désigne l'in­
génieur municipal de l'année au 
Québec par sa corporation profes­
sionnelle.

Sa démission sera valide à comp­
ter du 13 décembre: M. Lesage a 
voulu participer autant que possible 
à la confection du budget 1986,

Lutte à trois pour l'investiture 
péquiste dans Arthabaska

par Maurice Cloutier
VICTORIAVILLE - Seul sur les 

rangs jusqu'à hier, Gilles Guindon 
de Victoriaville fera finalement la 
lutte à deux autres candidats, lors 
de l'assemblée d’investiture du 
Parti québécois dans le comté d'Ar- 
thabasxa. ce soir, au Pavillon du 
Centenaire de l'Exo agricole de 
Victoriaville.

Tôt hier matin, un jeune avocat 
de Warwick. Bruno St-Pierre, qui 
hésitait depuis plusieurs jours, a fi­
nalement annoncé sa candidature. 
Juste avant la clôture de la période 
allouée aux candidatures hier soir. 
M Victor Paul, de Victoriaville, a 
également déposé son bulletin.

“Si je me présente, c'est pour

gagner , a lancé M. St-Pierre, qui 
n'est nullement inquiété par le fait 
de déposer sa candidature la veille 
de l'assemblée.

Membre du parti depuis plusieurs 
années, il a précisé que ses suppor- 
teurs travaillent sur le terrain de­
puis plusieurs jours, pour récolter 
un nombre suffisant d'appuis. Agé 
de 31 ans, M. St-Pierre pratique le 
droit depuis maintenant six ans.

Malgré ces deux candidatures de 
dernière heure. M. Guindon, un 
technicien-conseil dans le domaine 
agricole, demeure confiant de rem­
porter la victoire. Au cours des 15 
dernières années, M. Guindon a mi­
lité au sein du Parti québécois et du 
Parti conservateur.

Quatre nouvelles priorités 
pour Michel Clair

par Richard Jean
DRUMMONDVILLE - Le can­

didat péquiste dans Drummond Mi­
chel Clair a porté hier à neuf le 
nombre des actions prioritaires 
qu'il entend mener au cours des 
quatre prochaines années s’il est 
réélu député.

Devant les journalistes et une 
trentaine d’invités réunis au Village 
québécois d'.Antan (il a répété son 
intention de tenir toutes ses confé­
rences de presse dans des endroits 
“où le gouvernement du Québec et 
moi-même avons largement contri­
bué au développement" a-t-il rap­
pelé). M. Clair a effectivement an­
noncé hier quatre nouvelles actions 
portant sur la qualité de vie

Comme première de ses quatre 
nouvelles actions prioritaires. Mi­
chel Clair a soulevé qu'il est main­
tenant temps de doter l'agglomé­
ration de Drummondville (St-Char- 
les. Grantham-Ouest et St-Nicépho- 
re) d'un véritable système de 
transport en commun

M Clair a soulevé en second lieu 
qu'il entend accorder une priorité 
au développement d'un important 
réseau de pistes cyclables dans la 
région “Pour un grand nombre de 
personnes, le vélo est à la fois un 
moyen de transport et un sport peu

minera demain soir, et de les ache­
miner aux divers paliers de gouver­
nement.

va plus loin encore: les jeunes 
pourront indiquer aux gouverne­
ments des pistes pour favoriser la 
prévention et mettre à meilleur 
profit les fonds publics, pour créer 
des emplois et encourager la for­
mation des jeunes qui ont eu à vi­
vre des problèmes de santé menta­
le.

Mme Champagne dit admirer la 
franchise du dialogue des jeunes et 
leur désir d’amélioration sur un su­
jet qui. il y a encore si peu d’an­
nées. était considéré comme tabou 
et inabordable publiquement.

La ministre a dit avoir hâte de 
prendre connaissance des recom­
mandations du forum, qui se ter-

s'aide soi-même et on peut attein­
dre la paix intérieure, l’un des trois 
thèmes de l'année internationale de 
la jeunesse".

Les propos de Mme la ministre 
ont été largement ovationnés par 
l'assistance, de même que ceux de 
la présidente d’honneur du forum, 
la chanteuse Alice Roby, qui a ad­
mis avoir été internée pendant plus 
de cinq ans dans une institution 
psychiatrique. Cette dernière, dans 
une allocution empreinte d'enthou­
siasme et d'émotion, a dit vouloir 
aider les jeunes qui peuvent s’en 
sortir et mener une vie agréable 
dans la société.

avant de quitter son poste. Dès le 
début de janvier, il entrera au ser­
vice. comme directeur général, de 
la firme d’ingénieurs-conseil Audet- 
SBCS de Drummondville.

Invité à commenter son départ 
de la scène municipale. M. Lesage 
a dit qu'il était difficile pour lui 
d'aborder ce sujet. Il soutient ce­
pendant d’une décision bien mûrie. 
De plus. M. Lesage continue à de­
meurer à Drummondville et entend 
bien continuer à s'impliquer dans la 
vie de la collectivité.

Quant à savoir si son départ est 
en relation avec celui tout récent 
du trésorier de la ville. M. Roger 
Turcotte, qui a accepté un poste si­
milaire à l’Université du Québec à 
Hull, M. Lesage a dit qu’il s’agis­
sait tout simplement d’une coinci­
dence.

Andrée Champagne

S’aider soi-même

"Quant on admet qu’on vit ou 
qu'on a vécu des problèmes de san­
té mentale, a dit le ministre, on

Expérience racontée

Deux jeunes sont venus raconter 
leur expérience. Pour un garçon 
prénommé Garry, c'est l'auto-sug- 
gestion. la prière et la détente qui 
lui ont permis de se sortir d’un cau­
chemar psychiatrique qui a duré 
plus de quatre ans. Quant à une jeu­
ne fille. Marie-Josée, elle souhaite 
voir apparaître des structures dif­
férentes du système traditionnel, 
structures qui seraient plus respec­
tueuses de la personne humaine 

Le colloque se continue aujour­
d'hui et demain au motel Universel 
de Drummondville.

THETFORD-MINES 
- L'impact des 96 mises 
à pied prévues d'ici ie 
mois d'août 1986 à la 
compagnie Les Mines 
d‘Amiante Bell Ltée de 
Thetford-Mines sera 
presque annulé, en rai­
son d'un plan de boni­
fication qui devrait in­
téresser la majorité 
des 82 travailleurs éli­
gibles au programme 
fédéral de prestation 
d’adaptation pour les 
travailleurs.

Le président du local 
7285 des Métallos. An­
dré Fillion. soutient 
que le plan proposé par 
la compagnie Bell est 
supérieur à celui ac­
cepté à la Société As­
bestos Ltée dans le ca­
dre de la bonification 
pour la pré-retraite

A l'indemnité de 276 
S par semaine du pro­
gramme fédéral, le 
pré-retraité de la mine 
Bell recevra un boni de 
250 S par mois à être 
déposé en fidéicommis 
ou dans un régime en­
registré d'épargne re­
traite iREER). Ses as­
surances-vie-décès ac­
cidentel et mutilation 
ainsi que maladie de- 
meuront en vigueur 
jusqu'à l'âge de 65 ans.

En outre, il bénéficiera 
d'un crédit de pension 
pour une période de 
cinq ans.

Mais, à la difference 
du pré-retraité de la 
SAL. celui de la mine 
Bell pourra, à partir de 
60 ans. se prévaloir des 
dispositions de la clau­
se 28.01 de sa conven-

Artdré Fillion
tion collective et ainsi 
retirer un montant 
mensuel non plus de 
250 S mais de 630 S et 
ce. tout en conservant 
ses privilèges au ni­
veau des assurances et 
en continuant à retirer 
la prestation hebdo­
madaire du program­
me fédéral

Avis public
Conformément à I article 126 de la Loi sur les 
services de santé et les services sociaux

Le Domaine de la Sapinière d'East Angus
tiendra une

ASSEMBLEE PUBLIQUE 
D INFORMATION

Date: Mercredi, le 13 nov. 1985 
L'heure: 20 h 00
Endroit: Au Domaine de la Sapinière
Le Conseil d'administration fera rapport sur la 
gestion et l'administration de tous les services 
de rétablissement

Invitation
A tous les bénéficiaires, aux membres des famil­
les. aux personnes âgées et à la population en 
général.

Le Directeur général Roger Couture

coûteux. J'entends d'ailleurs met­
tre les municipalités et le ministère 
des Transports dans le coup, pour 
qu'à l'intérieur des budgets de voi­
rie existants, une place beaucoup 
plus grande soit accordée à des 
aménagements cyclables dans le 
comté de dire le candidat du PQ.

Rappelant ensuite la revitalisa­
tion du centre-ville et les travaux 
qui en sont en cours depuis quel­
ques semaines, “ce ne sont qu une 
partie de ce qu'il faut faire dans le 
centre-ville." a-t-il tenu à préciser, 
le député de Drummond dit souhai­
ter travailler avec les marchands, 
la ville, les organismes communau­
taires et le gouvernement pour em­
bellir la ville et en particulier son 
centre-nerveux commercial.

En proposant qu'un échéancier 
de réalisation des travaux d'assai­
nissement du bassin de la rivère St- 
François soit établi et que dans le 
cadre des Berges Neuves, des in­
frastructures soient réalisées pour 
permettre aux gens de se rappro- 
prier leur rivière à des fins récréa­
tives. M. Clair a conclu en confir­
mant l'engagement de son gouver­
nement à prolonger jusqu'au 30 no­
vembre 1986 la prime d'accéléra­
tion à 90 pour cent, payée par Qué­
bec pour les travaux d'assainisse­
ment

l

Votre Carte-client 
g traverse la frontière.

À compter d’aujourd’hui, vous pouvez obtenir de l’argent comptant 
aux U.S.A. en deux temps, trois mouvements.

C'est royalement pratique! La Banque Royale se joint 
au réseau de guichets automatiques PLUS SYSTEM. 
Peu importe où vous irez chez nos voisins du Sud. 
vous trouverez toujours un guichet automatique 
identifié PLUS SYSTEM pas très loin: dans 
les aéroports, les centres d'affaires et les 
principaux endroits de villégiature. En 
tout, il y a 6 000 guichets! Vous pouvez y 
retirer, chaque jour, l'équivalent de 
500$ canadiens en argent U.S. et il ne

vous en coûtera que 2$ additionnels par transaction.
Tout ce que vous avez besoin, c'est d'avoir une 

Carte-client de la Banque Royale...et si vous n'avez 
pas encore votre carte, c’est facile à obtenir.

Venez nous voir.
Dans chaque succursale Royale, vous 
pouvez obtenir un bottin vous indiquant 

tous les endroits où se trouvent les 
guichets automatiques PLLS S\'STEM 

^■PlUS " aux États-Unis.
1%^^ uMgcr Iracrit de c*ne marque

dS System
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Forte proportion Le Manitoba a 3 ans
des dons de M • ■ •

charité gaspillée pour traduire ses lois
OTTAWA ( PC > — Une forte pro­

portion des $100 millions que les 
Canadiens donnent chaque année à 
des oeuvres de charité est gaspil­
lée. affirme le Conseil canadien des 

Better Business Bureaus”
Aussi le Conseil a-t-il décidé de 

mettre sur pied son propre service 
de conseil sans but lucratif. Ce ser­
vice sera géré conjointement par le 
bureau national et les 17 bureaux 
régionaux de l'organisation à tra­
vers le pays.

Le président du Conseil. M. Paul 
Tuz. a révélé en conférence de 
presse, lundi, qu'entre $30 et $40 
millions donnés aux organismes 
charitables sont mal employés, soit 
arce que l'organisme qui recueille 
argent est inefficace, soit qu’il ne 

constitue pas un organisme chari­
table authentique.

Le ministère canadien du Revenu 
est supposé contrôler les organis­
mes de charité, mais selon M Tuz. 
c'est une tâche impossible.

Le ministère ne dispose que 
d'une quarantaine de personnes 
chargées d'examiner les demandes 
d'enregistrement d’organismes de 
charité leur provenant de plus de 
50.000 organisations à travers le 
pays, ce qui est nettement insuffi­
sant.

Le conseil a essayé de persuader

le gouvernement d'améliorer ce 
système, mais n'a pas encore eu de 
réponse à ses propositions, soumi­
ses il y a plus de six mois

Pour verifier la nature des or­
ganismes charitables, les Better 
Business Bureaus procéderont de la 
même manière qu'ils le font pour 
les entreprises, soit par le biais des 
plaintes formulées par le public et 
de’ l'information recueillie par leur 
personnel

Le dossier de chaque organisme 
indiquera comment celui-ci recueil­
le ses fonds et comment ces fonds 
sont dépensés

L'information recueillie sera dif­
fusée de la même façon que les 
données sur les entreprises privées, 
en réponse aux demandes spécifi­
ques d'information des gens qui ap­
pelleront ou visiteront le bureau lo­
cal

Selon le président du Conseil, les 
organismes qui recueillent des 
fonds se divisent en trois catégo­
ries: ceux qui utilisent 80 p. cent 
des sommes versées aux fins pré­
vues - cela peut être un peu moins 
durant la première année -, ceux 
dont une petite proportion des fonds 
atteignent leur destination, et ceux 
qui se font passer, à tort, pour des 
groupes charitables.

Coupable de meurtre: 
3 ans de pénitencier

QUEBEC (PC) - 
L'adolescente reconnue 
coupable du meurtre 
sans préméditation de 
Karine Drouin, tuée de 
22 coups de couteau en 
août 1984. à Cap-Rouge, 
près de Québec, a été 
condamnée hier à trois 
ans de pénitencier.

11 s'agit de la peine

maximale prévue en 
vertu de la Loi sur les 
jeunes contrevenants.

En prononçant la 
sentence, le iuge Loui­
se Galipeault-Moisan 
du Tribunal de la jeu­
nesse. a rappelé que la 
preuve avait révélé que 
la victime était pro­
mise à un brillant ave-

Agressée en 
ambulance

nir et que son assail­
lante connaissait d'im­
portantes difficultés au 
niveau de l'expression 
de ses émotions.

Suivant les recom­
mandations du tribu­
nal, le dossier fera 
l’objet d'une réévalua­
tion à chaque année 
tant au niveau de l'or­
donnance de garde en 
milieu fermé au centre 
d'accueil Notre-Dame, 
de Laval, qu'au niveau 
de la psychothérapie de 
soutien et du suivi fa­
milial.

COUMttWU

HERNIE

122921

MONTREAL <PC) — 
Une bombe a éclaté 
hier dans les milieux 
ambulanciers montréa­
lais. lorsque la police a 
fait savoir qu'un am­
bulancier d'Urgences- 
Santé. père de famille, 
sera accusé d'agression 
sexuelle et qu'un autre 
sera vraisemblable­
ment accusé de compli­
cité.

Cette agression se­
xuelle aurait été per­
pétrée en fin de semai­
ne. à l'endroit d une 
jeune fille de 20 ans qui 
avait été transportée à 
1 hôpital à la suite d'un 
malaise.

C'est la première 
fois dans 1 'histoire 
d'Urgences-Santé qu'un 
tel événement se pro­

duit et il a été vive­
ment déploré par tou­
tes les parties en cau­
se.

Elle a passé une cou­
ple d'heures à l'hôpital, 
mais les médecins l'ont 
finalement renvoyée 
chez elle, devant l'a­
mélioration de son 
état.

C'est au moment où 
elle se dirigeait vers la 
sortie qu elle aurait été 
accostée par un ambu­
lancier d'Urgences- 
Santé, qui lui a offert 
de la ramener chez 
elle, à cause de son 
état de santé.

Sans méfiance, la 
jeune fille est entrée 
dans l'ambulance. L'a­
gression sexuelle se se­
rait produite durant le 
trajet.

post* d’écout*
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A TOUTE HEURE DU JOUR ET DE LA NUIT
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i%50 RABAIS
SUR LE TARIF 
COURANT*

Quand i énvie vous 
prend de rompre avec 
la routine, pourquoi 
pas vous Arader au 
Chateau Champlain?
En famille A deux 
Ou vous seul 

Il y a plein de 
divertissements Les 
visites touristiques 
Les vastes galeries souterraines et le métro directe­
ment accessibles de l'hôtel Toute une gamme 
de restaurants à l'intérieur même de l'hôtel 
dont le renomme Caf Conc Piscine intérieure 
Salle d exercice Tourbillon Sauna Et pour votre 
commodité, un service de garderie

Du 25 octobre 1985 au 27 avril 1986 . vous 
pourrez réaliser des économies de l'ordre de 50% 
le vendredi et/ou le samedi laussi le dimanche

si vous prolongez votre séjour) À partir 
de 34.00 S* par personne, par nuit, deux 
personnes par chambre

Le rabais est applicable aux chambres 
et aux suites Les enfants (maxirpum 2| 
de 14 ans ou moms qui partagent la cham­
bre d un adulte sont logés gratuitement 

On doit réserver 48 heures à I avance 
Adressez-vous A votre agent de voyages 
ou composez 1-800-268-941?

•Ce rabais ne s'app que pas aux groupes ou voyages 
organisés ni aux ta'ifs déjà réduits

CPHôtelë I«
Le Chateau Champlain
t Place du Canada
Montreal fQuébecI b 16 «C9 |S»4| R 78 9000

OTTAWA (PCI - Le 
Manitoba dispose de 
trois ans pour se plier 
aux exigences constitu­
tionnelles et traduire 
ses lois en français.

La décision qui a été 
rendue lundi par la 
Cour suprême du Ca­
nada donne au Mani­
toba jusqu’au 31 dé­
cembre 1988 pour faire 
traduire les lois et rè­
glements courants

La province dispose 
de deux années supplé­
mentaires pour la tra­
duction de “toutes les 
autres lois”, c'est-à-di-

re. principalement, cel­
les qui ont été adoptées 
depuis 1890. mais qui 
ne sont plus en vigueur.

11 n'a pas fallu plus 
de cinq minutes à la 
Cour pour entériner le 
jugement, qui avait été 
élaboré et signé par les 
avocats du Canada, du 
Manitoba, du Québec, 
de la Société franco- 
manitobaine. la Fédé­
ration des francopho­
nes hors-Québec. Al­
liance Québec et Roger 
Bilodeau, un citoven de 
Winnipeg qui avait con­
testé avec succès la

constitutionnalité d'une 
contravention pour ex­
cès de vitesse en 1981

Le seul à s'opposer a 
été Georges Forest, un 
autre citoyen de Win­
nipeg qui avait tout dé­
clenche en 1978. en con­
testant la constitution­
nalité d une contraven­
tion unilingue

M Forest a exprimé 
de l'inquiétude au sujet 
de la clause 3 II craint 
que l une ou l'autre des 
parties impliquées s’en 
serve pour revenir et 
demander de prolonger

le delai, a-t-il expliqué 
aux journalistes

M Forest a cherché 
à obtenir le droit d’in­
tervenir et demandé 
que l’audience soit re­
portée au 15 novembre, 
la date qui avait d'a­
bord été choisie au 
mois d’août, mais 
qu'on a modifié la se­
maine dernière après 
que les parties en 
soient venues à un ac­
cord Mais le juge en 
chef Brian Dickson a 
refusé les deux requê­
tes.

Vous désirez une auto neuve ou 
usagée?
Consultez-moi pour nos pro­
duits Pontiac. Buick, GMC chez

COOKSHIRE AUTO
1979 Liée

505. rua Principale. Cookshire
TéL: 875-3346

J’invite personnellement tous et 
chacun à venir me rencontrer, 
ou à me contacter Pierre-André Dupuis

Toujours à votre service. I

II

ÇJüJaimcheLE WEEK-END 
COMMENCE
LE VENDREDI
VOYAGEUR INAUGURE SON 
TARIF RÉDUIT DU VENDREDI1 
SUR L'ALLER-RETOUR 
SHERBROOKE- 
MONTRÉAL.

DE RABAIS SUR 
L'ALLER-RETOUR RÉGULIER

Offre limitée:jusqu'au 13 décembre seulement, vous pouvez profiter 
d'un rabais important, jamais offert auparavant sur les allers-retours 
débutant le vendredi. Voyageur vous offre un choix de 10 départs 
express vers Montréal tous les vendredis. Vous devez cependant 
utiliser votre billet de retour dans les 7 jours suivant votre départ. 
Alors si vous voulez faire durer vos plaisirs du week-end, partez 
tôt et revenez tard...c'est le même prix! 21,25$ pour l'aller-retour 
au lieu de 29,00$. Allez-y, ne ménagez plus vos transports!
Pour tout renseignement: 569-3656 à Sherbrooke.
(Informez-vous du tarif réduit de Magog au 843-4617)

Voyageur

CAMARO /FIREBIRD
PONmCFERO

TAUX
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t DE—

I m

MAINTENANT

Des amis...bien placés.
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Il faut pr*ndr* livraison ou détail avant I* 20 nov*mbr* 1963 pour étr* odmissibl* Voyoz lés concéttionnair*» GM participant 
pour tout lét détails l* tpui d* 9 5% *tl dltponibl* pour l*t modél*t n*ufs d* 1966 *f d* Canné* précédant* livré* jusqu'à la 
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